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Der Leitfaden 
für den Praktiker 


Das vollständige Programm 
unserer Heifiwasserbereiter 


Elektrische Speicher, Boiler, Durchlauferhitzer, Nieder- oder Hochdruckgeräte 


Wenn Sie uns diesen Abschnitt samt allem Zubehür: Unsere neue Liste ,HeiBwasserbereiter” veranschaulicht 

einsenden, schicken wir lhnen den ganzen Umfang unseres Programms. Dieses Büchlein ist aber viel mehr 
hend die neue Siemens-Liste À : : ; : 2 : ; À 

NS 0e Mt als nur eine Liste. Es ist ein Leitfaden für den Praktiker, in dem Fachleute die 

»HeiBwasserbereiter«, , 

natürlich vêllig kostenlos! Summe ihrer Erfahrungen zusammengetragen haben. 


Re TE DOUPReT Mnr e il M WennSie gerade eine HeiBwasseranlage planen — vielleicht kônnen Sie 
l GUTSCHEIN gleich eines der angeführten Beispiele übernehmen. 

| 

| für das Handbuch 

| »HeiBwasserbereiter« 

| Bitte als Drucksache senden an: 
| Siemens-Electrogeräte AG, 

VW München, 
| 

| 

| 

| 

| 

| 
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| 
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: 

E Wenn Sie MaBe und Schaltbilder, Armaturen und Zubehôr suchen — all 

| 

| 
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das ist hier ausführlich besprochen und abgebildet. 


M Dss letzte Kapitel »Installationsbeispiele und Lochbilder« wird Sie ganz 
besonders interessieren, denn hier sind die in der Praxis gebräuchlichsten 
Anlagen mit vollständigen Stücklisten und Montagezeichnungen angeführt. 
Vor allem kônnen Sie mit den genau vermaBten Lochbildern bei der 
Montage eine Menge Zeit und Arbeit sparen. 
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75» int sont les a tra du 
cent immeuble de Mies van der 
la signifie qu'à peine terminé, le 
t sis au 375 de la Park Avenue est 


fs 


dallée de He de pa rose. Deux 
bassins flanquent l'entrée. Le long des 
côtés du gratte-ciel sont plantés 
êtres pleureurs. Un avant-toit de 
NH long de trois axes de 


runs des cages d'escaliers et 
enseurs sont submergés de lumière, 
une création plastique de grande diver- 
vigueur et la discipline de la 
ction, kes proportions parfaites 
usque dans les moindres détails, les 
couleurs merveilleusement choisies, le 
jeu de la lumière et de l'ombre font que 
t immeuble émane une sensation de 
ublimetranquilité. Le Seagram's building 
pour tâche première de représenter le 
prestige du commettant et de ses loca- 
ites. Tout comme à l'éxtérieur, les 
bureaux. de Seagram satisfont aux exi- 
gences les plus poussées. La majorité 
des! locataires a d’ailleurs suivi cet exem- 
ple pour l'aménagement de leurs propres 
& ureaux. Pour l'aménagement intérieur, 
on a amélioré toute une foule de moyens 
de construction, de méthodes et de pro- 
duits qui sont maintenant fabriqués en 
série. Au lieu des 92.000 m° admissibles, 
seuls 46.000 m° ont été couverts. Bien que 
les loyers soient près de 50% plus élevés 
(80 au lieu de 55 dollars/m‘), plus de 90% 
des bureaux étaient loués deux mois 
après 1 ‘inauguration. Les locataires si- 
jnent des contrats d'au moins 10 ans. Le 
errain de 2500 m° a coûté 2% millions de 
iollars, les frais de construction, y com- 
pris la place etles bureaux de la Seagram, 
s' ’élevèrent à 43 millions de dollars. Les 
“loye S rapportent cependant plus que le 
tal, des frais d'entretien, les impôts et 
les. intérêts; au cours de la première 
année, ils atteindront 400.000 dollars, soit 
13% du Dee investi par le propriétaire. 


En l'espace de 70 ans, la population de 
Marl a passé de 3.885 à 88,000 âmes. Les 


qui ne sont pas liées à un noyau de 
ie vie ne seront pas fusionnées 
utour d'un centre de commerce, mais 
une cité dé verdure dans laquelle 
tr ouveront les institutions culturelles 
$: des ainsi que l'administration 
ipale. Dans le concours pour un 
el e ville, le projet de van den Broek 
kema a remporté le 1er prix. Les 
s pour Ja circulation automobile et 


nde inébranlablement sur le 
construction. C'est la raison 
quelle ils sont l'objet de nombreu- 
aques dans la presse quotidienne 


t ÉTAT Nous connais- 
à: | nbaan à Rotterdam, de nom- 
ubles et quelques plans de 
. d'urbanisation locale — et 
nes d'avis que, nulle part en 
une plus grande 


tr a clement 


ments d'ord e rédactionnel né 


des pensées et du language d 


particulière de nos lecteurs. Le grand 
nombre d'administrations et de bureaux 
dans lesquels on se perd si vite, est 
ordonné et clairement arrangé. À de 
rares exceptions près, la circulation auto- 
mobile et celle des piétons sont séparées 
l’une de l'autre jusque dans l'édifice 
même. La valeur idéale propre à l'impor- 
tance de certains groupes de locaux et de 
certains locaux isolés est judicieusement 
agencée et représentée dans l'architec- 
ture. Sans être pompeux, l'édifice couron- 
ne agréablement la ville. 


Bâtiment administratif de la Caisse- 
maladie locale à Gross-Gerau (pages 
14—17) 


Le bâtiment se trouve sur la place du. 
Marché dont trois côtés sont fermés par 
des constructions désordonnées. Pour le 
quatrième côté, 
prévu un Hôtel de ville assez plat, de six 
étages, etle bâtiment delacaisse-maladie, 
de deux étages, comme corps de bâti- 
ments libres dans l'espace. Afin de don- 
ner un aspect plastique à cette place, ce 
qui correspondrait au genre de construc- 
tion ouvert, le bâtiment de deux étages 
aurait dû s'avancer dans la place, au-delà 
de l'alignement, projet que les autorités 
n'ont pas voulu accepter. Ainsi, le bâti- 
ment de la caisse-maladie et l'Hôtel de 
ville sont situés derrière un alignement 
prévu pour un genre de construction 
fermé. Le contemis entre paroi de place 
et construction ouverte est parfait, la base 
pour une transformation convenable et 
intelligente de la place au cours des 
années à venir est irrémédiablement at- 
teinte. Les bureaux sont arrangés sur 
deux étages autour d'une cour-jardin de 
14x5,5 m. Le corps du bâtiment faisant 
saillie au-dessus du sous-sol, le squelette 
en béton armé et la façade d'entrée pro- 
mettent des parois extérieures vitrées de 
tous les côtés. Mais les façades est et 
ouest sont fermées, uniquement percées 
par d'étroites bandes. de fenêtres, cela 
dans la façade ouest malgré qu’elle clô- 
ture les mêmes bureaux que ceux derrière 
les parois vitrées. L'entrée est ajoutée au 
cube de l'immeuble; dessous se trouve un 
parcage à voitures accessible au moyen 
d'une rampe. Des couloirs de nettoyage 
passent au-dessus des fenêtres des faça- 
des nord et sud; du côté sud, ils forment 
également une protection contre le soleil; 
les fenêtres de l'étage supérieur donnant 
sur la cour se nettoient d’un couloir ana- 
logue parce qu'elles se trouvent derrière 
les piliers en béton, ce qui n'est pas le cas 
au rez-de-chaussée, 


Nouveau bâtiment de la corporation 
des bouchers à Heidelberg 

(pages 18—20) 

Le programmeest caractérisé parla multi= 
plicité des fonctions à remplir; il fallait 
prévoir: 


1° des bureaux, des locaux pour le per- 
sonnel, une salle d'exposition et de 
vente pour les accessoires de bouche- 
ries; 


3 


2° une salle de vente pour la viande, les 
abatis, les boyaux frais, etc., chambres 
de mäturation; réception des peaux, et 


enregistrement; 


Se 


3° chambres frigorifiques; 


s 


4° locaux de stockage et de provisions 
pour la vente et pour les peaux, ainsi 


qu'une salle de salage des peaux; 


5° des garages et des rampes de charge- 
ment; 


6° une succursale de banque. 


explicatif; mais il ressort surtout des plans 
que nous recommandons à l'étude toute 


les architectes avaient 


+ le er des 


c va L 
tion. Les ch: mbrés frigorifiques se situent 


au milieu du bâtiment. Leterrainne mesure 
que 35 x 85 m:; il a donc fallu prévoir des 
caves sous toute la surface y compris 
celle de la cour. Le bâtiment principal 
étant accessible de tous côtés, la rampe 
de chargement peut être desservie par les - 
plus gros camions; de larampe, un monte- 
‘charge hydraulique relie au sous-sol, et 
une rampe pour chariots électriques mène 
de la cour aux locaux au sous-sol cités 
sous 8°, Tout le bâtiment est en béton, 
étant donné qu'on y travaille beaucoup 
avec du sel qui attaquerait en peu de 
temps les autres matériaux de construc- 
tion. Aucun mur n'est crépi. Tous les 
canaux d'installation, y compris le chauf- 
fage par rayonnement, sont embétonnés 
et, ainsi, protégés des vapeurs salines. 


Büreau central de l'Office météorolo- 
gique allemand, Offenbach-s.-M. 
(pages 21—23) 

Ce bureau central est à la tête de tous les 
offices météorologiques d'Allemagne 
occidentale. Outre l'administration, il 
contient encore des service scientifiques 
et techniques. 400 employés et fonction- 
naires travaillent dans les sections sui- 
vantes: 


1° Administration générale 


n 


® Service synoptique 


? Service climatologique 


co 


ES 


° Service météorologique pour l'agricul- 
ture 


LA 


” Service de recherches 


6° Bulletin météorologique et centrale 


d'émission 


on 


° Office météorologique 


On disposait d'un grand terrain dont le 
caractère de parc a pu être conservé. Au 
sud, le terrain est clôturé et limité par la 
Frankfurterstrasse, au nord par la Lô’wen- 
strasse. Un bâtiment principal à 5 étages, 
d'env. 100 m de long en direction nord- 
sud est traversé par une aile assez large, 
à un seul étage et de longueur analogue. 
Dans le point de croisement se trouvent 
le hall d'entrée, la cage d'escalier princi- 
pale, les ascenseurs et les toilettes. Au- 
dessus du bâtiment plat à l'est s'élève le 
silo à livres hexagonal, haut de 3 étages. 
Le bâtiment principal contient, au 4e éta- 
ge, les bureaux et la centrale de rédaction 
et d'émission des bulletins. L'aile trans- 
versale contient la bibliothèque, la salle de 
lecture, le service Hollerith et les archives 
de cartes perforées, un auditoire, l'impri- 
merie et le réfectoire avec la cuisine. Les 
bureaux devant être de différentes pro- 
fondeurs, les couloirs du bâtiment princi- 
pal ne sont pas au milieu de celui-ci. La 
partie médiane fermée de l'aile transver- 
sale contient les archives climatisées et 
un auditoire pour 100 personnes. Devant 
le réfectoire (120 personnes) s'étend une 
grande terrasse donnant sur le parc. Dans 
le mur extérieur entièrement armé, les 
fenêtres sont en quinconce. La cage 
d'escalier au point de croisement des 
quatre ailes de bâtiment est vitrée à l'est 
et à l'ouest; les éléments portants sont 
situés à l'intérieur; il en va de même pour 
les éléments portants dans l'aile trans- 
versale si bien qu'on a pu y construire des 
rubans de fenêtres sur toute la longueur. 
Dans le silo à livres, la charge du système 
à piliers fendus est reprise par une grille 


en béton armé reposant sur des plaques . 


en béton armé (formées par les murs des 
locaux à l'étage inférieur). Les nombreu- 


ses installations sont fixées aux LE D - 


non crépis, peints en teinte sm LE Les 


… loirs son posés € e tre les lami 


interne, les entrepôts et à ris de voitures 
le chauffage et deux installations de WC. 
Trois cadres en profilés d'acier de 16 m de 
long reposent sur les murs en béton de la 
cave. Surla poutre inférieure du cadre, il 


y a la dalle en béton de la cave, qui 


s'avance de 3,40 m de tous les côtés. Des 
poutres Î en acier sont suspendues à 
20 cm des traverses supérieures des ca- 
dres; ces poutres supportent le plafond 
et la toiture. Les fenêtres et les éléments 


fermés de mur sont encastrés dans des 
‘’ cadres métalliques de 1,25 x 2,50 m. Les” 


éléments de mur se composent des 
matériaux suivants, en allant de l'extérieur 
vers l'intérieur: plaques de ciment à 
l'amiante, isolement thermique, revête- 
ment d'aluminium. Les fenêtres à simple 
vitrage sont protégées par des stores à 
lames extérieurs. Le coffrage du toit est 
revêtu de pans d'aluminium. Les pla- 


! fonds sont en lames de sapin naturel, Les 


tubes du chauffage par rayonnement sont 
encastrés dans le sous-plancher. Les sols 
sont couverts de linoléum. 


Petite banque à Manhattan Beach, 
Californie (pages 27—32) 


Deux entrées, une grande salle de gui- 
chets etle trésor au rez-de-chaussée, puis 
le bureau du directeur, une salle de séjour 
et une cuisinette à l'étage supérieur — 
voilà les éléments du programme de con- 
struction. Les proportions des locaux, la 
simplicité de la construction, la manière 
dont ont eté traités les sols, murs et pla- 
fonds, et dont la lumièré est agencée et la 
couleur a été utilisée — voilà l’architec- 
ture de ce bâtiment. Les détails ont tous 
fait l’objet des mêmes soins et du même 
désir de perfection, qui passent en géné- 
ral pourêtre caractéristiquesdes construc- 


tions suisses. Dans tous les cas, les. 


détails sont cependant sousordonnés aux 
grandes lignes des espaces et à l'aspect 
des surfaces — cela est, de plus, caracté- 
ristique des travaux d'Ellwood. Voir à ce 
sujet le plan détachable. 


E Seagranrs, New York (pages 1—8) 


l'Seagram!s Building'' or simply ‘‘375!' is 
Î the popular name of the most recent work 
— by Mies van der Rohe in New York. This 
— means that the creation at Park Avenue 
875, though but recently completed, has 
already become a byword. It is located 
diagonally across from Lever House, that 
other point of orientation in the architec- 
— tural welter of New York. The 38-storey 
_tower structure of bronze and glass is 
situated on a square with pink granite 
— flagging. The access is flanked by two 
"TN Te Beech-trees are planted on the 
narrow ends of the skyscraper. A long, 
7 ñ _narrow canopy characterizes the entrance. 
En “The lobby 7.30 m. high behind the rows of 
columns faced with bronze strikes the 
observer as a complex, spacious, plastic 
structure, especially at night when the 
Halle ofthe utility shaîfts covered with trav- 
ertine are flooded with light. The building 
—.radiates imposing serenity owing to the 
power and the discipline:embodied in the 
“construction, the perfect proportions of 
- all the parts and the carefully conceived 
play of colours, light and shadows. The 
. primary function of the Seagram's Build- 
ing is to represent the prestige of its 
owners and tenants. The office premises 
as well as the exterior meet the very 
‘highestrequirements. The wishes ofmany 
- … occupants have been complied with in the 
fe arrangement of their offices. In the interior 
D emnu a whole series of construction 
Methods, procedures and materials have 
- been brought to such a stage of improve- 
ment that they are in part now being mass- 
AAuEeS. Instead of the permissible 
} 92,000 sq: m:, only 46,000 sq. m. of utility 
rea have been created. Although the 
rénts are about 50% higher (80 as against 
55 dollars per sq. m.), 90% of the dispos- 
levoffices were rented two months after 
letion. The occupants have conclud- 
ntracts running for at least 10 years. 
2500 sa. m. site cost 2% million dol- 
b construction costs including the 
1y=c ofthe square and the furnishing of 
theoffices come to 43 million dollars. 
ertheless the rents bring in more than 


| charges combined; in the first year it will 
come fo 400,000 ‘dollars or 13% of the 
. ©wner” s capital. 


of this community on the way to be- 


5 Roue are to be accommodated 
: In the City Hall Competition 


ward 

onlane and des were prescribed 
cording to the town plan of Günther 
schall, It is a well-known fact that the 
ns of the two Rofterdamers are 
d!" and the architecture consistently 
ed on function and construction. It is 


the daily press in the Netherlands— 
sf : .severely by architects. Judging by 
f argument, the architecture of 
Broek and Bakema is cold and 
.We are familiar with the Lijnbaan 


otterdam, many other buildings and 


o! the opinion that nowhere in Central 
pe are there incorporated a greater 
human values than in the work of 


8,000 inhabitants. The scattered dis- 


his reason that they are often criticiz-: 


D Le 


Th 
inherent in the individual groups of rooms 
and spatial units is meaningfully integrat- 
ed, and revealed in the architectural 
design. This building, eschewing ail pre- 
tentiousness, may truly serve as the archi- 
tectural focus of the city. 


Administration Building of the Hospi- 
tal Insurance Service, Gross-Gerau 
(pages 14—17) 


The building is situated on the market 
square, which is closed in on three sides 
by buildings that are not uniform in archi- 
tecture. The architects first planned the 
six-storey slab-shaped City Hall and then 
thetwo-storey Hospital InsuranceBuilding 
on the fourth side as detached structures. 
In order to give the square a plastic form 
inkeeping with the detached buildings, the 
lower building oughtto have been planned 
to project into the square beyond the 
prescribed building line. This proposal 
was not accepted by the authorities, and 
thus the City Hall and the Insurance Build- 
ing now stand detached behind a building 
line conceived for a closed plan. The 
result is a completely mongrel effect, and 
the chance to allow for the meaningful 
evolution of the square in the coming 
decades has been lost. The offices are 
disposed around a courtyard measuring 
14.00 x 5.50 m. in a two-storey structure. 
The building, which projects. freely above 
basement level, the reinforced concrete 
skeleton and the entrance elevation would 
lead one to expect completely glazed walls 
all around the outside. However, the east 
and west elevations are closed in and bro- 
ken by narrow rows of windows; the west 
elevation is closed in despite the fact that 
the same offices are located there as be- 
hind the glazed walls. The entrance is 
added on to the cubic structure of the 
building; behind, there is located a park- 
ing place forvehiclesaccessible byaramp. 
Above the windows of the north and south 
elevations there are attached cleaning 
terraces which on the south side also 
serve as sunbreaks. The courtyard win- 
dows on the first floor can be cleaned 
from a similar terrace, because unlike 
those on the ground-floor they are recess- 
ed behind the concrete supports. 


New Building of the Meat Packer's 
Association, Heidelberg (pages 18—20) 


The building: plan is characterized by the 
flexibility of the various functions. There 
had to be included in the plan: 


1. Offices, Employees' rooms, Sales and 
display room for butchers' equipment; 


2, Sales room for meat, liver, kidneys, 
etc., air-conditioned curing plant, 
Hides delivery and records; 


8. Cold storage rooms; 


. 4. Supply and store rooms for sales and 


for hides as well as a room for salting 
hides; 

5. Garages and loading ramp; 

6. Deposit department of a bank. 


On one of the two adjacent streets is lo- 
cated the sales and display room, on the 
other are the offices, housed ontwofloors. 
Allthe rooms indicated by 2 are accessible 
from the courtyard, since the customers 
have to drive their cars directly up to the 
individual departments. The cold storage 
rooms are located in the centre of the 


. building. The site measures only 35 x 35 m. 


Forthis reason it was necessary to provide 
basements under the entire area, includ- 
ing the courtyard. Asitis possible to drive 
completely around the main building, 
even the largest trucks can drive up to the 
loading ramp without inconvenience, A 
hydraulic lift runs from the loading ramp 
into the basement. Besides, a ramp for 
electric trucks runs directly from the 
courtyard into the rooms in the basement 
indicated by 3. The entire building is con- 
structed ofconcrete, since any other build- 
ing material would soon be corroded by 
the salt used in the operations. The walls 
are not rendered either inside or outside. 
All the installation ducts including the 
radiant heating are sealed in concrete and 
thereby insulated against salt corrosion, 


Central Office of the German Weather 
Bureau, Offenbach a. M. (pages 21—23) 


_ Under the jurisdiction of the German 


Weë d'a ir are Re weather offices 


Te 


à 


| Fetes Sheet), _ 
L'RAEES à 


rues We 
2. Synoptic Department 
3, Climatology Department 
4. Farm Service 

5. Research Department 
6. Weather Broadcasting Bureau 2 4 

7. Weather Office LT * 


There was available as building site a large 
area to be kept as park-land. On the south 
the site is bounded and served by Frank- 
furterstrasse and on the north by Lôwen- 
strasse, À 5-storey, 100 m. long main sec- » 
tion running north and south is intersect- + 
ed by a one-storey, wider transverse sec- 
tion of approximately the same length. At - 
the intersection are located the lobby and 
the main stairwell, the lifts and the toilets. 
Above the east wing rise the 8-storey, 
hexagonal book stacks, The main section 
contains essentially on the 4th floor of- 
fices andtheweatherbroadcasting bureau. 
The lower transverse section comprises 
the library, reading room, the Hollerith 
department with punched card files, an 
auditorium, the printing shop and the 
dining-room and kitchen, Since offices of 
varying heights were required, the halls 
of the main section are not situated in the 
centre. The closed in central area of the 
transverse section contains essentially 
completely air-conditioned files and an 
auditorium with a seating capacity of 100. 
In front of the dining-room (seating capac- 
ity 120) there is, on the side facing the 
park, a large terrace. The windows are set 
in the continuously reinforced exterior 
skin running from floor to floor. The stair- 
wellin the intersection of the four wings is 
glazed on the east and west; the support- 
ing elements are disposed on the inside, 
The supporting elements are similarly 
arranged in the low-lying wing so that 
continuous rows of windows could be 
installed. In the case of the book stacks 
the load of the open seam stanchion 
system is assumed by a reinforced con- 
crete foundation platform resting on rein- 
forced concrete bulkheads (the walls of 
the rooms below). The extensive installa- 
tion conduits are housed in the unrender- 
ed ceilings whichare painted a dark shade. 
The fluorescent tubes for lighting the 
halls are installed between the batten à 4 
strips. TR RE 


Office Building in Geneva (pages 24 
to 26) 


This office building is located on the 
Route de Cointrin near the airport. It 
contains, on the ground-floor, offices and 
a kitchen. In the basement, accessible by 
a ramp or an interior stairway, there are 
situated store rooms and garages, the 
heating plant and two lavatories. Three 
steel section frames 16 m. long are set up 
on the concrete walls of the basement. On 
the lower framework girders is placed the 
concrete ceiling of the basement, which 
projects on all sides by about 3.40 m. 
20 cm. beneath the upper girders steel 
I-beamsaresuspended, which supportthe 
roof and ceiling construction. The win- 
dows or the closed in wall elements are 
built into metal frames measuring 1.25 x 
2,50 m. The wall elements are made up, 
from the outside toward the inside, of the 
following: asbestos-cement slabs, ther- 
mal insulation, aluminium facing. The 
single pane windows are shielded by 
exterior blinds. The wooden boarding of 
the roof is covered with aluminium strips. 
Natural pine beading is used for the ceil- 
ings. The heating ducts for the radiant 
floor heating system are cast in the floor 
foundation. The flooring surface is lino- 
leum. 


Small Bank at Manhattan Beach, Cali- 
fornia (pages 27—32) 


Two entrances, a large teller's window _ 
hall and the safe deposit department on 
the ground-floor, the management office, 
a lounge and a small kitchen on the first 
floor make up the organization plan. What 
gives this building its special architectural 
distinction are the spatial proportions, 
simple construction and the way in which 
the surfaces of the ceilings, walls and 
floors are handied, the way in which the 
colour scheme and the lighting effects are 
carried out. Structural details are treated 
with the same care and thoroughness as 
in a Swiss building, the Swiss being 
famous for painstaking attention to details. 
In the case of Ellwood, however, details 
are kept subordinated in every case to the 
broad interplay of volumes and surfaces 
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} L. Mies van der Rohe und P. Johnson 


Seagram’s New York 


»Seagram's Building« oder einfach »375« 
wird das neueste Werk von Mies van der Rohe 
in New York genannt. Das bedeutet: das 
Werk an der Park Avenue 375 ist, kaum been- 
det, schon zum Begriff geworden.Es steht quer 
gegenüber dem Lever House, diesem anderen 
Ordnungspunkt in der Architekturwirrnis 
von New York. 


Der 38stôckige Turm aus Bronze und Glas 
steht auf einem Platz mit rosafarbenen Granit- 
platten. Zwei Weiher flankieren den Zugang. 
Auf den Schmalseiten des Wolkenkratzers 
sind Buchen gepflanzt. Ein schmales und drei 
Pfeilerachsen langeés Vordach bezeichnet 
den Hauptzugang. Die 7,30 m hohe Eingangs- 
halle erscheint hinter den bronzeverkleideten 
Säulenreihen vor allem nachts, wenn die tra- 
vertinverkleideten Wände der Verkehrs- und 
Ventilationsschächte mit Licht übergossen 
werden, als ein vielfältiges räumliches und 
plastisches Gebilde. 


Die Kraft und die Disziplin der Konstruktion, 
die vollendeten Proportionen in allen Teilen, 
die erlesenen Farben und Licht und Schatten 
lassen das Bauwerk eine erhabene Ruhe aus- 
strahlen. Seagram's Building hat vor allem die 
Aufgabe, das Prestige des Bauherrn und ihrer 
Mieter darzustellen. Wie das ÂuBere erfüllen 
auch die Büroräume von Seagram die hôch- 
sten Ansprüche. Viele Mieter sind beim Aus- 
bau ihrer Büros dem Beispiel gefolgt. 
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Bleistiftskizze von Mies van der Rohe. 
Esquisse au fusain de Mies van der Rohe. 
Charcoal sketch by Mies van der Rohe. 


Bild unten und Seite 2 


Blick vom Lever House. Der Platz »375« liegt um drei 
Stufen hôher als die Park Avenue und wird von zwei 
Wasserbassins flankiert. Die seitlichen Mauern längs des 
Platzes sind mit graugrünlichem Marmor abgedeckt. 
Links der eine Nebeneingang mit 17 Stufen, über denen 
das Vordach des Nebeneinganges bis zum Zwischen- 
podest vorgezogen ist. Der vierstôckige Flügelbau und 
der um sechs Stockwerke hôhere Anbau in der Turm- 
achse enthält die eigentlichen Büroräume von Seagram, 
während die Räume im Turm der Repräsentation und 


Beim Innenausbau ist eine ganze Reihe von 
Konstruktionsmitteln, Methoden und Produk- 
ten verbessert worden, die jetzt zum Teil in 
Serien hergestellt werden. 

Anstelle der zulässigen 92000 m? wurden nur 
46000 m? Nutzfläche geschaffen. Trotzdem 
die Mietzinse etwa 50% hôher sind (80 gegen- 
über 55 Dollar/m?), waren zwei Monate nach 
Fertigstellung schon 90% der vermietbaren 
Büros belegt. Die Mieter haben mindestens 
10jährige Verträge abzuschlieBen. Das 2500 m°? 
groBe Grundstück kostete 2% Millionen Dol- 
lar, die Baukosten samt der Platzanlage und 
der Einrichtung der Büros von Seagram belau- 
fen sich auf 43 Millionen Dollar. Trotzdem 
tragen die Mietzinse mehr ein, als Unterhalts- 
kosten, Steuern und Zinsen ausmachen;im er- 
sten Jahr werden es 400000 Dollar oder 13% des 
Eigenkapitals der Bauherrschaft ausmachen. 


Wie schon beim Lever House begegnen wir 
beim Seagram's Building einer Erscheinung, 
die für die städtebauliche Entwicklung der 
Zukunft sehr erfreuliche Folgen haben kann: 
die Bauherrschaîft und ihre Mieter, die be- 
sondere Ansprüche stellen, lassen sich die 
Repräsentation nicht nur sehr viel kosten, 
sie geben ihren Auftrag nicht nur den besten 
Architekten, sondern sie überbauen ihre teu- 
ren Grundstücke so, da der Platz- und Stra- 
Benraum vergrôBert wird — was zur Folge hat, 
daB die »unrationelle« Ausnützung einen 
groBen wirtschaftlichen Nutzen bringt!  üe 


A 


dem Prestige dienen. In der Spitze des Turmes sind die 
Installationsräume untergebracht. 


Vue prise du Lever House. La place est à trois marches 
au-dessus du niveau de la Park Avenue, et flanquée de 
deux bassins. Les murs latéraux le long de la place sont 
revêtus de marbre gris-vert. À gauche l'une des entrées. 
de service avec 17 marches couvertes jusqu'au palier par 
un avant-toit. L'aile à quatre étages et l'annexe de dix 
étages dans l'axe de la tour contiennent les bureaux de 
Seagram, alors que les autres bureaux de la tour sont des 
bureaux de luxe. Les installations se trouvent au due 
étage de la tour. 


View from Lever House. The court is three steps higher 
than Park Avenue and is flanked by two pools. The lateral 
walls along the court are covered with grey-green marble. e. 
Left one of the service entrances with 17 steps covered as 
far as the landing by a canopy. The four-storey wing and 
the six-storey higher annex in the tower axis contain the 
Seagram offices, whereas the rooms in the tower are de 
luxe offices for prestige purposes. On the top floor of the 
tower the installations are housed,. 
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GrundriB 11. bis 27. Obergeschofi 1:700. 
Plan du 11e au 27e étage. 

Plan 11th to 27th floor. 
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GrundriB 5. bis 10, Obergeschofs 1:700. 
Plan du 5e au 10e étage. 

Plan 5th to 10th floor. 
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Grundrif 1. bis 4. ObergeschoB 1:700. 
Plan du 1er au 4e étage. 

Plan 1th to 4th floor. 
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ErdgeschofRigrundrif 1: 700. 
Plan du rez-de-chaussée. 
Plan of ground-floor. 


1 Park Avenue 
2 Platz / Place / Forecourt 


3 
4 
5 
6 


7 
8 


Wasserbassins / Bassins / Pools 

Duschen / Douches / Showers 

Haupteingangshalle / Hall d'entrée principal / Main 
lobby 

Treppen Nebeneingänge / Escaliers des entrées de 
service / Stairways of service entrances 
Nebeneingänge / Entrées de service / Service entrances 
Verkehrs- und Installationsschächte / Puits de circu- 
lation et d'installations / Lift and installation shafts 


1 tr 
Platz an der Park Avenue. Auch ohne die Wirkung der 
Farben erscheint das Bauwerk im hôchsten MaBe elegant, 
voller Kraft und aristokratischer Würde. + 
Hinter den bronzeverkleideten Säulen des Erdgeschosses 
ist die verglaste Eingangshalle sichtbar. 

Même sans les couleurs, l'immeuble a un aspect des plus 
élégant, plein de vigueur et de majesté. On aperçoit, 
derrière les colonnes revêtues de bronze du rez-de-chaus- 
sée, le hall d'entrée vitré. 

Even without its colours the building creates a most ele- 
gant effect full of severity and majesty. The glassed lobby 
is visible behind the bronzed faced columns the of ground- 
floor. 
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Jde tiefer der Standpunkt des Betrachters ist, um so 
drückender wirken die Wände und Türme der Wolken- 
kratzer. Bei Seagram dagegen kommt dieses Gefühl nicht 
auf, Die Durchsichtigkeit der AuBenwände, das Spiel der 
horizontalen und vertikalen Linien, die Proportionen, der 
diskrete farbige Reichtum und die Mae von Platz und 
Eingangshalle erwecken den Eindruck des Leichten und 
Weiten. 


Vus d'en bas, les murs et tours de la plupart des gratte- 
ciel semblent lourds et écrasants. Ceci n'est pas le cas 
pour Seagram. La transparence des murs extérieurs, le 
jeu des lignes horizontales et verticales, les proportions, 
la richesse discrète des couleurs et les dimensions de la 
place et du hall d'entrée créent une sensation de légèreté 
et d'espace. 


Viewed from below the walls and towers of skyscrapers 
have a depressing, crushing effect on the observer. In the 
case of the Seagram's Building, however, this feeling is 
not created. The transparency of the outside walls, the 
interplay of horizontal and vertical lines, the proportions, 
the discreet colour scheme and the dimensions of the 
forecourt and lobby create an effect of lightness and 
space. 


Seite 5 

Nebeneingang. Die Spitze des Turmes, dem Auge am 
weitesten entfernt, ist ein riesiger, vier Normalstockwerke 
hoher Hut. Bei den Eingängen, wo die Bauteile greifbar 
nahe sind, erscheint ein ganz anderer MaRstab: die Ge- 
staltelemente sind in den Einzelheiten nach Baustoff, 
Konstruktions- und Gebrauchsweise unterschieden. 
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graubraunem Glasmosaik. In der Decke zwischen den 
Pfeilern sind die Beleuchtungskôrper eingelassen. Der 
Eingang ist auf der einen Seite von Buchen flankiert. Die 
Glas- und Bronzefront vor den Büroräumen besteht aus 
senkrechten, bis zu 7,92 m langen I-Balken von 11,4 x 
15,2 cm, der grôBte Querschnitt, der je in Bronze gezogen 
wurde; Quersprossen in Muntz-Metall, einer Legierung 
von der gleichen Farbe wie Bronze, die aber mehr Kupfer 
enthält; Bronzeverkleidung auf den Deckenstirnen; eine 
einfache hitze- und strahlungsabsorbierende Verglasung, 
die auBen graurosa und innen farblos erscheint, in einen 
stockwerkhohen Bronzerahmen gefalit (siehe Konstruk- 
tionsblatt); automatische Storen, die entweder vollstän- 
dig heraufgezogen, vollständig heruntergelassen oder auf 
halber Hôhe fixiert werden kônnen. Die Lamellen kônnen 
nicht steiler als 45° gestellt werden, so daB die FuBgänger 
nachts einen vollständigen Einblick in das beleuchtete 
Gebäude erhalten. 

Die Fassadenhaut kostete 193 Dollar per m° (jene des 
Lever House 139 Dollar). 


Entrée de service. La pointe de la tour est un immense 
chapeau, haut de quatre étages. Mais aux entrées, là où 
l'on peut toucher les éléments de construction, l'échelle 
est tout à fait différente: les éléments diffèrent dans leurs 
détails selon la matière, le genre de construction et le but 
d'emploi. 

Matières: revêtement de bronze du noyau en fer I bétonné. 
Maçonnerie autour des cages de circulation revêtue de 
dalles de Travertin. Surface du plafond en mosaïque de 
verre gris-brun. Les corps d'éclairage sont incorporés 
dans le plafond entre les piliers. Un côté de l'entrée est 
flanqué de hêtres pleureurs. La façade de verre et de 
bronze devant les bureaux consiste en poutres verticales 
I atteignant 7,92 m, d'une section de 11,4 x 15,2 cm; les 
croisillons sont en un alliage ayant la couleur du bronze 
mais contenant plus de cuivre; revêtement de bronze des 
faces des dalles; un vitrage absorbant la chaleur et les 
rayons de soleil, d'un reflet gris-rose à l'extérieur et 
incolore à l'intérieur, est encadré de bronze sur toute la 
hauteur de l'étage (v. plan détachable); stores auto- 
matiques pouvant être fixés en trois positions: ouverts, 
mi-ouverts, fermés. 
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Service entrance. The top of the tower is a kind of enor- 
mous cupola four floors high. But at the entrances, where 
one gets into close touch with the structural elements, 
the scale is quite different: the elements differ in their 
details in accordance with materials, type of construction 
and function. 

Materials: coyering of bronze around the I-core of rein- 
forced concrete. Masonry around lift shafts covered with 
Travertine tiles. Ceiling’ faced with grey-brown gläss 
mosaics. The lighting fixtures are incorporated in the 
ceiling between the columns. One side of the entrance is 
flanked by beeches. The glass and bronze elevation in 
front of the offices consists of vertical I-girders reaching 
a length of 7.92 m., with a cross section of 11.4 x 15.2 cm., 
the largest ever drawn in bronze; the crosspieces are of an 
alloy having the colour of bronze but containing more 
copper; bronze facing on ceiling slabs; panes absorbing 
the heat and rays of the sun, giving greyish pink reflection 
outside but colourless inside set in bronze frames up to 
height of entire storey (see Design Sheet); automatic 
blinds which can be set in three positions: open, half- 
open, closed. The slats do not open more than 45°; this 
is to prevent passers-by from looking in when building is 
illuminated at night. 

The elevation facing costs 193 dollars per sq. m. (that of 
Lever House cost 139 dollars per sq. m.). : 
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Empfangsraum. Die Môbel sind von Mies van der Rohe ent- 
worfen. An der travertinverkleideten Wand das Seagram- 
Wappen von Herbert Matter. Der Entwurf zum Teppich 
an der holzfurnierten Rückwand stammt von Juan Mir, 
jener zum Teppich links von Stuart Davis. Die beiden 
Teppiche sind mit deckenbündigen Scheinwerfern be- 
leuchtet. Die Allgemeinbeleuchtung ist im Deckenschlitz 
längs der rechten Wand versenkt; die Lichtquelle bleibt 
dem Auge unsichtbar. 

Réception. Meubles dessinés par Mies van der Rohe. 
Emblème Seagram par Herbert Matter sur le mur revêtu 
de Travertin. Le tapis sur la paroi arrière plaquée de bois 


est de Juan Mird, celui à gauche de Stuart Davis; les deux 
tapis sont éclairés par des projecteurs encastrés. 
L'éclairage général se trouve dans la fente longeant le 
mur de droite, la source lumineuse étant invisible. 


Reception. The furniture was designed by Mies van der 
Rohe. On the Travertine faced wall the Seagram emblem 
by Herbert Matter. The design for the tapestry on the 
wood inlay wall in rear was done by Juan Mirà, that for the 
tapestry to left by Stuart Davis. Both tapestries are illumi- 


nated by built-in spotlights. The general lighting origina- 
tes in the ceiling depression along the right wall; the light 
source is not visible. 
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Warteraum. Im Hint 
Aufzügen. 

Salle d'attente. Au fond, accès aux WC, à gauche accès 
aux ascenseurs. 


Waiting-room. In background access to the WC's and 
left to lifts. 


der Zugang zu den WC's und 
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Nachtaufnahme. 


Vue de nuit. 
Night view. 
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Direktionszimmer. Die Lichtdecke verbreitet Tag und 
Nacht ein mildes diffuses Licht. Diese Lichtdecke zieht 
sich um den ganzen Turm und soll in allen Stockwerken 
eingerichtet werden, so da die Skyline von Manhattan 
um einen wunderbaren Akzent reicher wird (siehe Abb.1). 


Salle de direction. Le plafond lumineux dispense une 
agréable lumière diffuse, fonctionnant jour et nuit. Ce 
ruban lumineux entoure toute la tour et est installé à tous 
les étages, si bien que la Skyline de Manhattan se voit 
enrichie d'un nouvel accent des plus merveilleux (v. 
photo 1). 

Management office. The luminous ceiling casts an even 
diffuse light, which functions day and night. This lumi- 
nous ceiling runs around the entire tower so that the sky- 
line of Manhattan has been enriched by one striking new 
accent (see III. 1). 
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Direktionszimmer. Die isolierten und holzfurnierten 
Wände sind als Plattenelemente vorfabriziert. Unter den 
Fenstern die 28 cm hohen Zuluftkanäle, über den Fen- 
stern der Abluftkanal (siehe Konstruktionsblatt). Die 
Môbel wurden von Mies van der Rohe entworfen. Zwischen 
Fenster und Vorhang sind Lamellenstoren. 


Salle de direction. Les murs isolés et plaqués de bois 
sont des éléments préfabriqués. Sous la fenêtre, canal 
d'amenée d'air de 28 cm de hauteur: au-dessus de la 
fenêtre, canal d'air vicié (v. plan détachable). Les meubles 
ont été dessinés par Mies van der Rohe. Stores à lames 
entre la fenêtre etles rideaux. ; 
Management office. The insulated and wood inlaid walls 
are prefabricated as slab elements. Under the windows 
fresh air ducts 28 cm. high, above the window waste air 
duct (see Design sheet). The furniture was designed by 
Mies van der Rohe. Venetian blinds between window and 
curtain. 
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In Manhattan haben nicht alle, Häuser Wolkenkratzer- 
format; ganze StraBenzüge sind nur viergeschossig ge- 
baut. Im Vorderg'und der niedrige Luftheizkanal unter 
dem Fenster, 


A Manhattan, tous les immeubles n'ont pas les dimen- 
sions de gratte-ciel; des rues entières sont bordées 
d'immeubles à quatre étages au maximum. Au premier- 
plan, le canal extrêmement bas d'amenée d'air sous la 
fenêtre. 

In Manhattan all the buildings do not have the dimensions 
of skyscrapers; entire streets are lined by buildings of a 
maximum of four floors. In foreground the lowlying hot air 
duct under the window. 
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Fensterloses Sitzungszimmer. Die Lichtquelle ist im 
Deckenschlitz an der Rückwand versenkt und schafft so 
ein auBerordentlich angenehmes Lichtklima. Lichtbündel 
kônnen auf ein Bild oder einen Tisch konzentriert werden. 
Seagram hat als Schmuck seiner Räume surrealisti- 
sche, zur Hauptsache aber tachistische Werke gewählt, 
die sich ausdrücklich in Gegensatz zur Gestaltungs- 
weise von Mies van der Rohe stellen, ein Gegensatz, der 
ein Kennzeichen der Malerei, der Plastik und der Archi- 
tektur von heute ist. 


Salle de conférence sans fenêtres. L'éclairage est caché 
dans la fente du plafond longeant la paroi arrière. Excellent 
climat d'éclairage. Des faisceaux lumineux peuvent être 
concentrés sur un tableau ou sur une table. Pour ses 
bureaux, Seagram a choisi des œuvres surréalistes, sur- 
tout tachistes qui contrastent clairement avec l'aménage- 
ment de Mies van der Rohe, contraste caractéristique de 
la peinture, de la sculpture et de l'architecture contempo- 
raines. 

Windowless conference room. lllumination is concealed 


in ceiling depression running along rear Wall. Excellent 
light distribution. Light can be concentrated and focused 


2 
on a picture or a table. For its offices Seagram has select- 
ed surrealist works, especially tachist works, which con- 
trast sharply with the design by Mies van der Rohe, a 


contrast which is typical of present-day painting, sculp- 
ture and architecture. 


3 und 4 

Toiletten im Direktionsbüro von Seagram. Travertinplat- 
ten unterteilen die Räume. Der Waschtisch, die Armatu- 
ren und Kleiderhaken sind für Seagram entworfen wor- 
den, gleich wie die Türdrücker, Türgriffe, Taster- und 
Lichtsignalplatten usw. 


Toilettes dans les bureaux de la direction Seagram. Des 
dalles de Travertin séparent les locaux. Le lavabo, les 
armatures, les porte-manteaux ont été projetés pour 
Seagram, tout aussi bien que les poignées et boutons de 
porte, les panneaux de signaux lumineux, les boutons de 
commande, etc. 


Toilets in Seagram's management offices. Travertine 
slabs divide the rooms. The wash bowl, the armatures and 
clothes hooks have all been designed for Seagram's, just 
like the door handles, the electric switches, etc. 
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 Rathaus Mari 


Hôtel de ville à Marl 
City Hall at Marl 


Wetthewerbsentwurf 1957 


Marl ist innerhalb 70 Jahren von 3385 auf 88000 
Einwohner angewachsen. Die verstreuten 
Teile dieser werdenden Grofstadt, die nicht 
an einen Altstadtkern gebunden sind, sollen 
statt um ein Geschäftszentrum um eine grüne 
City zu einer Einheit verschmolzen werden. In 
dieser City sollen kulturelle und soziale Insti- 
tutionen und die Stadtverwaltung ihren Platz 
haben. 


Im Wettbewerb für ein Rathaus wurde das 
Projekt van den Broek und Bakema mit dem 
1. Preis ausgezeichnet. Die Zugänge für den 
FuBgänger- und Fahrverkehr waren durch die 
Planung von Günther Marschall gegeben. 


Es ist bekannt, daf die Bauformen der beiden 
Rotterdamer »hart« und die Architektur mit 
aller Konsequenz aus dem Zweck und der 
Konstruktion gestaltet sind. Deswegen wer- 
den sie in der holländischen Tagespresse oft 
kritisiert — am schärfsten von Architekten. 
Nach diesen Polemiken zu schliefien, ist die 
Architektur von van den Broek und Bakema 
seelenlos und unmenschlich. 


Wir kennen die Lijnbaan in Rotterdam, viele 
andere Bauwerke und einige Siedlungs- und 
Ortsplanungen, und wir sind der Meinung, dal 
sich in Mitteleuropa nirgends eine grôfere 
Summe menschlicher Werte in der Architek- 
tur vorfindet als im Werk von van den Broek 
und Bakema. Einer der schônsten Beweise 
von menschlicher Gésinnung liegt im Ent- 
wurf zum Rathaus von Marl. Diese Gesin- 
nung erscheint — trotz einiger redaktionéller 
Ânderungen, die zum Verständnis nôtig waren 
— in den Gedanken und in der Sprache des 
Erläuterungsberichtes. Vor allem zeigt sie 
sich in den Plänen, die wir dem Leser zum 
aufmerksamen Studium empfehlen. 


Die unübersichtliche Anzahl der Âmter und 
Büros ist übersichtlich gemacht. Der Fahr- 
und FuBgängerverkehr wird mit wenigen Aus- 
nahmen bis ins Haus hinein getrennt. Der 
ideelle Wert, welcher der Bedeutung einzelner 
Raumgruppen und Räume zukommit, ist sinn- 
voll in der Architektur dargestellt. Das Bau- 
Werk repräsentiert sich ohne Bombast als 
Krone der Stadt. üe 
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Lageplan | 1:2500. 
Plan de situation. 
Site plan. 


A Grüne City / City verte / Green City 

B Rathausplatz / Place de l'Hôtel de Ville / City Hall 
Square 

C Busstation / Arrêt d'autobus / Bus station 

D Haupteingang Publikum / Entrée principale du public / 
Main public entrance 

D’ Einfahrt Motorfahrzeuge und Radfahrer / Entrée des 
véhicules motorisés et des bicyclettes / Entrance for 
motor vehicles and bicycles 

D* Eingang Radfahrer / Entrée des bicyclettes / Bicycle 
entrance 

E Ehreneingang / Entrée d'honneur / Special entrance 

F Oberste Organe / Organes suprêmes / Executive offices 

G Dezernat Interne Organisation und Finanzen / Service 
de l'organisation interne et des finances / Internal or- 
ganization and finance department 

H Dezernat Bevôlkerung / Service de la population / De- 
partment of population research 

| Sozial-Dezernat / Service social / Public welfare de- 

partment 

Bau-Dezernat / Service de construction / Building 

Department 

Zentralbau / Bâtiment central / Central building 

Gartenhof / Cour-jardin / Courtyard 

Kantine / Cantine / Canteen 

Vertiefter Parkplatz / Stationnement à un niveau 

inférieur / Sunken parking lot 

Polizei / Police 
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Verkehrsschema 1 :2500 
Schema de circulation 
Traffic plan 


Motorfahrzeugverkehr / Circulation auto- 
mobile / Motor vehicle traffic 


=æ-mæ— Radfahrverkehr / Circulation cycliste / 
Bicycle traffic 


FuBgänger / Piétons / Pedestrians 


A Grüne City / City verte / Green City 

B Rathausplatz / Place de l'Hôtel de Ville / City Hall 
Square 

C Busstation / Arrêt d'autobus / Bus station 

D Haupteingang Publikum / Entrée principale du public / 
Main public entrance 

D'Einfahrt Motorfahrzeuge und Radfahrer / Entrée des 
véhicules motorisés et des bicyclettes / Entrance for 
motor vehicles and bicycles 

D’Eingang Radfahrer / Entrée des bicyclettes / Bicycle 
entrance 

E Ehreneingang / Entrée d'honneur / Special entrance 
Oberste Organe / Organes suprêmes / Executive offices 


s\;' 
G Dezernat Interne Organisation und Finanzen / Service 


de l'organisation interne et des finances / Internal or- 
ganization and finance department 

H Dezernat Bevôlkerung / Service de la population / De- 
partment of population research 

1 Sozial-Dezernat / Service social / Public welfare de- 
partment 

K Bau-Dezernat / Service de construction / Building 
Department 

L Zentralbau / Bâtiment central / Central building 

M Gartenhof / Cour-jardin / Courtyard 

N Kantine / Cantine / Canteen 

© Vertiefter Parkplatz / Stationnement à un niveau 
inférieur / Sunken parking lot 

P Polizei / Police 
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Modellansicht von Süden. Links die grüne City und das 
Gebäude der Obersten Organe. Im Vordergrund der Rat- 
hausplatz. Rechts hinten das Gebäude der Polizei. Im 
Zentrum der vier Dezernatstürme das Zentralgebäude mit 
den beiden Gartenhôfen und dem Kantinengebäude. Das 
Zentralgebäude ist ringsum von einem vertieften Park- 
platz umgeben. 


Maquette vue du sud. À gauche la City verte et le bâtiment 
des organes suprêmes. Au premier plan la place de 
l'Hôtel de Ville. A droite au fond le bâtiment de la police. 
Au centre les quatre tours de services, le bâtiment central 
avec les deux cours-jardin et le bâtiment de la cantine. 


View of model from south. Left the green City and the 
executive offices building. In foreground the City Hall 
Square. Right background the police building. In centre 
the four towers of the different departments, the central 
building with the two courtyards and the canteen building. 


Schnitt AA 1:1500 
Coupe AA 
Section AA 


Ehrenhalle / Salle d'honneur / Hall for special receptions 
Repräsentationssaal / Salle de représentation / Formal 
reception room 

Ausstellungsraum und Verkehrsbüro / Salle d'expo- 
sition et syndicat d'initiative / Exhibition room and 
Public Relations Office 

Verbindungsgang zwischen dem Gebäude der Obersten 
Organe und dem Zentralgebäude / Couloir de commu- 
nication entre le bâtiment des organes suprêmes et le 
bâtiment central / Connecting corridor between ex- 
ecutive offices and central building 

Kassenraum / Salle des caisses / Banking department 
Schalterraum / Salle des guichets / Tellers' windows 
Zentralregistratur / Greffe central / Central files 
Einstellplatz und Waschanlage / Garage et lavage / 
Garage and car wash 


Schnitt BB 1:1500 
Coupe BB 
Section BB 


1 Ehrenhalle / Salle d'honneur / Hall for special receptions 

2 Sitzungssaal / Salle des séances / Conference room 

3 Ausstellungsraum und Verkehrsbüro / Salle d'expo- 
sition et syndicat d'initiative / Exhibition room and 
Public Relations Office 

4 Ratsstube / Chambre du conseil / Council room 


Schnitt CC 1:1500 
Coupe CC 
Section CC 


Verbindungsgang zwischen dem Gebäude der Obersten 
Organe und dem Zentralgebäude / Couloir de commu- 
nication entre le bâtiment des organes suprêmes et le 


bâtiment principal / Connecting corridor between 
executive offices and central building 

Verbindungsgang vom Dezernat Bevôlkerung zum 
Zentralgebäude / Couloir de communication du service 
de la population au bâtiment central / Connecting corri- 
dor between population research department and 


central building 
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2 
Südostfassaden 


Façades sud-est 
South-east elevation 


Schnitt DD 1:1500 
Coupe DD 
Section DD 


1 Schalterraum / Salle des guichets / Tell 

A Grüne City / City verte / Green City 

B Rathausplatz / Place de l'Hôtel de Vill 
Square 

C Busstation / Arrêt d'autobus / Bus statio 

D Haupteingang Publikum / Entrée principal 
Main public entrance 

D'Einfahrt Motorfanrzeuge und Radfahrer 
véhicules motorisés et des bicyclettes ; 
motor vehicles and bicycles 

D’Eingang Radfahrer / Entrée des bicycleti 
entrance 

E Ehreneingang / Entrée d'honneur / Spé 
Oberste Organe / Organes suprêmes / Exe 
Dezernat Interne Organisation und Fina 
de l'organisation interne et des finances 
ganization and finance department 
Dezernat Bevôlkerung / Service de la pop: 
partment of population research 
Sozial-Dezernat / Service social / Public u 
partment 
Bau-Dezernat / Service de construction / 
Department 


Zentralbau / Bâtiment central / Central buildin( 


Gartenhof / Cour-jardin / Courtyard 
Kantine / Cantine / Canteen 

Vertiefter Parkplatz / Stationnement à un 
férieur / Sunken parking lot 

Polizei / Police 


T Zentralregistratur / Greffe central / Central file 
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A Grüne City / City verte / Green City 

B Rathausplatz / Place de l'Hôtel de Ville / City Hall 
Square 

C Busstation / Arrêt d'autobus / Bus station 

D Haupteingang Publikum / Entrée principale du public / 
Main public entrance 

D'Einfahrt Motorfahrzeuge und Radfahrer / Entrée des 
véhicules motorisés et des bicyclettes / Entrance for 
motor vehicles and bicycles 

D'Eingang Radfahrer / Entrée des bicyclettes / Bicycle 
entrance 

E Ehreneingang / Entrée d'honneur / Special entrance 

F Oberste Organe / Organes suprêmes / Executive offices 

G Dezernat Interne Organisation und Finanzen / Service 
de l’organisation interne et des finances / Internal or- 
ganization and finance department 

H Dezernat Bevôlkerung / Service de la population / De- 
partment of population research 

1 Sozial-Dezernat / Service social / Public welfare de- 
partment 

K Bau-Dezernat / Service des construction / Building 
Department 
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L Zentralbau / Bâtiment central / Central building 

M Gartenhof / Cour-jardin / Courtyard 

N Kantine / Cantine / Canteen 

O Vertiefter Parkplatz / Stationnement à un niveau in- 
férieur / Sunken parking lot 

P Polizei / Police 

Q Dezernat Bevôlkerung, Büros im Zentralgebäude / Ser- 
vice de la population, bureaux dans le bâtiment cen- 
tral / Department of population research, offices in the 
central building 

R Bau-Dezernat, Büros im Zentralgebäude / Service des 
constructions, bureaux dans le bâtiment central / Build- 
ing department, offices in the central building 

S Finanz-Dezernat, Büros im Zentralgebäude / Service 
des finances, bureaux dans le bâtiment central / 
Finance department, offices in the central building 

T Zentralregistratur / Greffe central / Central files 
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Salle d'honr 


rtier / Po 
gssaal / G 


Ceremonial room 
salle des séances / Large 


ction / Projection booth 


* salle des séances / Small 


représentation / Formal 


om 
pe / Section room 
Bureau communal et de 
oom and election office 
de conférence / Confer- 


e / Service room 
Salle de service du chef 
ffice manager 
Anteroom 
iu / Office manager 
ack kitchen 


nteroom 


inces / Conference room 
onseil municipal / Commu- 


rs / Files 
Mayor 


seil / Council room 


m Gebäude der Ober- 
algebäude / Couloir de 
ent des organes supré- 

| Connecting corridor be- 
entral building 

| Jours d'en haut de la 

1bove banking department 


le la police criminelle / 


toire / Interrogation room 


Substitute 


rves / Spare room 


srmis de conduire / Driving 


s accidents / Accident de- 


‘enseignement / Classroom 


| Representative 
Air raid shelter 


2 Verbindung zwischen dem Gebäude der Obersten 
Organe und dem Zentralgebäude / Communication 
entre le bâtiment des organes suprêmes et le bâtiment 
central / Connection between executive offices and 
central building 

3 Pfôürtner / Portier / Porter 

4 Botenzimmer / Salle des messagers / Messengers'room 

5 Telefonzellen / Cabines téléphoniques / Telephone 
booths 

6 Standesamt / Etat civil / Bureau of Vital Statistics 

7 Wartezimmer / Salle d'attente / Waiting-room 

8 Trauzimmer / Célébration civile du mariage / Civil 
marriages 

9 Adrema / Adressographe / Addressograph 

10 Meldeamt / Bureau de recensement / Census office 

11 Aktenraum / Salle des dossiers / Files 

12 Bau-Aufsichtsamt / Inspection des constructions / 
Building inspector 

13 Warteraum / Salle d'attente / Waiting-room 

14 Verhandlungszimmer / Salle de conférence / Con- 
rence room 

15 Steueramt / Fisc / Tax Office 

16 Warteraum / Salle d'attente / Waiting-room 

17 Rechnungsprüfungsamt/Commissaire-vérificateurdes 
comptes / Auditor's office 

18 Amtskontrolle / Contrôle officier / Auditing'department 

19 Kassenraum / Salle des caisses / Bankingfdepartment 

20 Raum für die Hausmeister / Espace du concierge / 
Porter's room 

21 Aufgang vom Parkplatz zum Haupteingang / Accès du 
stationnement à l'entrée principale / Access from 
parking lot to main entrance 

22 Pfürtner / Portier / Porter 

23 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

24 Meldeamt / Bureau de recensement / Census office 

25 Werkstatt / Atelier / Workshop 

26 Telefonzimmer / Salle de téléphone / Telephone room 

27 Fernschreiber / Téléscripteur / Telegraph 

28 Aufenthalts- und Unterrichtszimmer / Salle de séjour 
et d'enseignement / Lounge and classroom 


* 29 Bereitschafts- und Aufnahmezimmer / Salle de pré- 


paration et de réception / Preparation and reception 
room 

30 Vernehmraum / Interrogatoire / Interrogation room 

31 Kantine / Cantine / Canteen 

32 Küche / Cuisine / Kitchen 

33 Hausmeisterwohnung / Appartement du concierge / 
Porter's flat 

34 Polizeigefängnis / Violon / dail 

85 Telefonzellen / Cabines téléphoniques / Telephone 
booths 

36 Reviervorsteher / Chef de district / District superinten- 
dant 

37 Stellvertreter / Substitut / Substitute 

38 Geschäftszimmer / Bureau / Office 

39 Sachbearbeiter / Spécialiste / Representative 

40 Wachtzimmer / Poste / Guard room 

41 Tagesraum / Salle de jour / Day room 


at / Secretariat 
1 / Office 
Appartement du concierge / 


42 Vernehmzimmer / Interrogatoire / Interrogation room 
43 Warteraum / Salle d'attente / Waïiting-room 


ungsraum / Syndicat 
ion Public Relations 


44 Verwahrzimmer / Violon / Lock-up 

45 Schreibzimmer / Secrétariat / Secretariat 

46 Schlafraum / Dortoir / Dormitory 

47 Gerâte / Ustensiles / Utensils 

48 Waffenkammer / Chambre d'armes / Weapons room 

49 Reserve / Réserves / Reserve supplies . 

50 Haupteingang Polizei / Entrée principale de la police / 
Main entrance police department 

51 Parkplatzdienst und Exerzierplatz / Service de station- 
nement et champ d'exercices / Parking Commission 


Kellergeschof 1:1500 

Sous-sol 

Basement 

1 Parkplatz, Dienstwagen / Parcage, voitures de service / 


Parking area, service vehicles 
2 Heizzentrale / Centrale de chauffage / Heating plant 
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Ludwig Mies van der Rohe: 
Seagram's building 
Bâtiment Seagram 
Seagram's Building 


2 
Fritz Novotny: 


Krankenkassengebäude GroB-Gerau 


Bâtiment de caisse-maladie à Gros 
Hospital Insurance Building at Grc 


o 

Craig Ellwood: 

Bank in Manhattan Beach 
Banque à Manhattan Beach 
Bank at Manhattan Beach 


3erau 
Gerau 
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Erläuterungsbericht der Architekten 


Es wurde versucht, ein Rathauszentrum zu 
entwerfen, das organisatorisch und plastisch 
in der grünen City des neuen Marl einen 
Schwerpunkt bildet. 

Der Kraftwagen-, Fahrrad- und Fufgängerver- 
kehr kreuzt sich erst in diesem Schwerpunkt. 


Die grüne City und der steinerne Platz be- 
gegnen einander unter der Halle der Obersten 
Organe. 

Dort steht eine gefaltete Eisenbetonkonstruk- 
tion, in der die Sitzungssäle untergebracht 
sind. Um die Halle sind Büroräume der Ober- 
sten Organe angeordnet; diese enden in der 
Ratsstube, die über dem Haupteingang zum 
Zentralgebäude projektiert ist. 

Es wurde versucht, die massive Ansammlung 
von Büroräumen zu vermeiden und jeder De- 
zernatsabteilung ein eigenes Haus zu geben: 
die Dezernatstürme. 

Zu FüfBen der Türme liegt das Zentralgebäude, 
darunter die Zentralregistratur. 

Um das Zentralgebäude ist das Gelände ver- 
tieft. Dort kann man seinen Kraftwagen par- 
kieren (Platz für 120 Wagen). 

Passanten kônnen die Arbeit in den Büro- 
räumen des Zentralgebäudes nicht stôren. 
Die parkierten Kraftwagen und Fahrräder be- 
herrschen die Situation nicht, weil sie ver- 
tieft parkiert sind. 

Das Zentralgebäude hatzwei grüne Innenhôfe. 
dedes Dezernat hat seinen eigenen Turm. Der 
Pfôrtner verweist nicht mehr auf Tür 122101 
sondern auf Turm !, Il, lil oder IV [G,H,I,K]. 
Die Räume der Obersten Organe sind durch 
eine Haupthrücke mit den Türmen und dem 
Zentralgebäude verbunden. 

Das Personal, das mit dem Fahrrad oder dem 
Wagen gekommen ist, kann unmittelbar vom 
Kellergeschof den eigenen Turm aufsuchen. 
Die Konstruktion des Turmesistso entwickelt, 
daB es nur einen Zentralstützpfeiler gibt und 
oben einen riesigen Pilzkopf. Hängesäulen 
tragen auBen die Bôden, während diese innen 
im Kernpfeiler, worin die Verkehrs- und 
Diensträume sind, aufgelegt werden. 
(Siehe Konstruktionsblatt.) 

Wenn es notwendig ist, kann man später den 
Kernpfeiler nach oben verlängern und einen 
zweiten Pilzkopf auf der erwünschten Hühe 
bauen und dann daran neue Bôden anhängen. 


Warum sollte sich die Silhouette von Marls 
Rathauszentrum nicht ändern, wenn sich 
seine Organisation ändert? Augenblicklich ist 
der Turm mit dem Dezernat V am hôchsten. 
Vielleicht, nach 20 Jahren, wird der Turm 
mit dem Dezernat Il oder IV hôher sein. 
Warum nicht...? 

Das Polizeiamtist wie ein Eckstein des ganzen 
Zentrums und hat seinen eigenen Platz. 

Die Kantineist in der Nähe des grofBen grünen 
Innenhofes entworfen worden. Ihre Wände 
sind so, daf8 jeder Platz einen eigenen Licht- 
zutritt bekam. Man kann anders als am Arbeits- 
platz, der zugewiesen wird, seine eigene Sitz- 
ecke frei wählen. 

Wir môchten für die Fassaden des Zentral- 
gebäudes dort, wo kein Glas notwendig ist, 
Granitplatten verwenden. 

Wir hoffen vor allem, daf der Entwurf auch 
klar macht, daf in der MaRstabvergrôBerung 
des Wirtschaftsprozesses doch der MaBstab 
des persônlichen Mensches Ziel bleiben kann: 
»... ich arbeite dort ringsum das Gebäude der 
obersten Organe, oder ich arbeite dort im 
Turm l oder IV oder Ill oder Il, oder ich arbeite 
dort beim vertieften Parkplatz...« 

Die grüne City von Mari kann zu jedem Ar- 
beitstisch im Rathauszentrum dringen. 

Nur in der Zelle vom Polizeiamt ist das nicht 
der Fall; aber dorthin kommt man auch nur, 
wenn man bestraft werden soll. 


_ Am Rande 
Masse und Menschlichkeït [ 


»ich halte das moderne Bauen neben der 
modernen bildenden Kunst ... für den sicht- 
barsten, jedem sich aufdrängenden Ausdruck 
der ungeheuren geschichtlichen Daseins- 
umwälzung, in der wir heute stehen.« 
ÂuBerlich zeigt sich dieser Zustand in den 
Dimensionen der Bauwerke, die wôürtlich am 
laufenden Band erstellt werden. Die Ballung 
der Menschenmassen in den Wirtschafts- 
und Industriezentren, in den Stadien und 
Spitälern zwingt zu solchen Dimensionen. 
Da hilft die Klage vom Verlust des mensch- 
lichen MaRstabes zunächst wenig. 

Die Neuerer der Baukunst hatten sich um das 
Wort Menschlichkeit nicht gekümmert; es war 
ihnen suspekt wie das Wort Stil. Sie wand- 
ten sich gegen den Sinn, der den beiden Be- 
griffen gegeben wurde. Sie verabscheuten 
die »Menschlichkeit«, die in Bauformen sicht- 
bar gemacht werden sollte, etwa in der Dach- 
form und den Fenstersprossen. Sie wollten 
vielmehr wissen, was das äuRere Leben des 
Menschen gefährdet: der Verkehr, der Lärm, 
der Staub, die langen Arbeitswege, die feh- 
lende Sonne (Le Corbusier), wie die Umwelt 
den Menschen verflacht (Gropius) oder wie 
die biologischen und physiologischen Eigen- 
schaften von der Beschaffenheit eines Wohn- 
hauses beeinflufit werden (Neutra). 

Die äufBeren Formen der Bauwerke geben 
wenig Auskunft darüber, ob das Bauwerk dem 
Menschen über das Nützliche hinaus Mensch- 
liches vermittelt. Dieses ist in der Architektur 
— über das Nützliche hinaus — dort zu finden, 
wo sie dem Menschen den Zugang zu den 
Gegensätzen in der sichtbaren Natur ôffnet — 
etwa zu Sonne und Schatten —, wo sie Gegen- 
sätze der menschlichen Natur berücksich- 
tigt, — wie das Bedürfnis, sowohl in der 
Gemeinschaft als abgeschlossen bei sich 
selbst leben zu kônnen. 

Ein Werk der Humanitas schafft aber nur die 
schôpferische Kraft. f 


1) Alfred Weber, Der Dritte oder der Vierte Mensch. 
Vom Sinn des geschichtlichen Daseins. München 1953. 
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En marge 
Dimensions et humanité | 


«Les arts plastiques modernes mis à part, 
je considère la construction moderne comme 
étant l'expression la plus visible et la plus 
frappante de l'énorme bouleversement histo- 
rique de la vie que nous vivons.»l Extérieure- 
ment, cet état se manifeste dans les dimen- 
sions des constructions qui sont d'ailleurs 
littéralement bâties à la chaîne. L'accumula- 
tion des masses dans les centres économi- 
ques et industriels, dans les stades et les 
hôpitaux nous forcent à accepter de telles 
dimensions.Se plaindre de la perte de l'échelle 
humaine ne sert d'abord à rien. Les novateurs 
de l'architecture ne se sont jamais souciés 
du mot humanité; il leur est tout aussi suspect 
que cet autre mot style. Ils se sont dressés 
contre ces deux mots et aussi contre la valeur 
qui leur fut donnée. C'est ce qui valut à la 
nouvelle construction le jugement d'être 
inhumaine et dépourvue de style. Ils dé- 
testaient l'humanité qui devait être rendue 
visible dans les formes des constructions, par 
exemple dans celles du toit ou des croisillons 
de fenêtre. Ils voulaient surtout savoir com- 
ment la vie extérieure compromet l'homme: 


le trafic, le bruit, la poussière, les longs : 


chemins au travail, le manque de soleil (Le 
Corbusier), la superficialité de l'homme 
(Gropius) ou l'influence des propriétés bio- 
logiques et physiologiques sur la constitution 
d'une habitation (Neutra). 

Les formes extérieures d'un bâtiment rensei- 
gnent peu sur le fait à savoir s’il donne à 
l'homme quelque chose d'humain en plus 
des avantages d'utilité pratique. Les seuls 
renseignement qu'on trouve dans l'architec- 
ture nous sont donnés là où elle ouvre à 
l'homme l'accès aux contradictions de la 
nature visible, par exemple au soleil et à 
l'ombre, là où elle tient compte des contra- 
dictions de la nature humaine, telles que le 
besoin de se trouver en compagnie et de se 
retirer du monde et de s'enfermer. Mais seule 
la force créative crée une œuvre de l'«Huma- 
nitas». f 
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Supplementary Remarks 


The Human Scale and Dimensions | 


Next to modern art | consider modern 
architecture the most palpable, overwhelming 
expression of the vast historical transfor- 
mation we are at the present time under- 
going."’1 This is patently revealed in the very 
dimensions of the structures which are being 
turned out literally on a mass production 
basis. The concentration of great masses of 
people in big cities and industrial centres, 
in stadiums and hospitals makes such 
dimensions inevitable. Any complaints about 
the loss of human scale are beside the point, 


The pioneers of architecture, besides, had 
not troubled themselves with the idea of 
“human scale; it was as suspect to them 
as the word ‘'style.’' They took a stand 
against both ideas and against the inter- 
pretations that were given to them. This 
caused modern architecture to be condemned 
as machine-like and inhuman. They detested 
the human scale, which was supposed to be 
expressed in architecture in, let us say, the 
design of the roof and the windows. They 
were far more interested to know how every- 
day life was menaced: by traffic, noise, dust, 
exhausting travel to and from work, lack of sun 
(Corbusier); how the environment exerts a 
levelling effect on human beings (Gropius) 
or how biological and physiological qualities 
are influenced by the disposition of a house 
(Neutra). 


The external designs of buildings hardly tell 
us whether the building offers its residents 
anything above and beyond what is merely 
functional. This something moreis to be found 
in that kind of architecture, above and beyond 
the functional, in which people have access 
to the polar contrasts of physical nature, let 
us say, to sunlight and shade, in which the 
opposing needs of human nature are taken 
into account, not only the need for community 
life but also the need for privacy. A humanly 
significant work, however, is produced only 
by truly creative genius. f 
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Fritz Novotny und Otto Hoschak, Architekten 


Allgemeine 
Ortskrankenkasse 
GroB-Gerau 


Entwurf 1955, ausgeführt 1956/57 


Bâtiment administratif de la Caisse-maladie 
locale à Gross-Gerau 

Administration Building of local Hospital 
Insurance scheme at Gross-Gerau 
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1 
Ansicht vom Marktplatz (Nordostfassade). Links der 
Anbau mit dem Eingang. 


Vue prise de la Place du Marché (façade nord). A gauche, 
l'annexe avec l'entrée. 


View from Market Square (north-east elevation). Left, 
annex with entrance. 


Nordwestfassade. 
Façade nord-ouest. 
North-west elevation. 


Der Bau steht am Marktplatz, dessen Platz- 
wände auf drei Seiten von einer uneinheit- 
lichen Bebauung geschlossen sind. Auf der 
vierten Seite wurde von den Architekten 
zuerst das sechsgeschossige scheibenfôr- 
mige Stadthaus und dann das zweigeschos- 
sige Krankenkassengebäude als freistehende 
Baukôrper geplant. 

Um den Platz plastisch so zu gestalten, wie 
es der offenen Bauweise entspricht, häâtte der 
niedrige Bau über die Baulinie in den Platz 
vorgezogen werden sollen. Dieser Vorschlag 
wurde von den Behôrden nach einer regen 
Diskussion in der Offentlichkeit verworfen, 
und so stehen jetzt das Stadthaus und das 


Krankenkassengebäude frei hinter einer Bau- 
linie, die für eine geschlossene Bauweise ge- 
dacht war. Das Zwischending von Platzwand 
und offener Bauweise ist perfekt und der 
Ansatz für eine sinnvolle und zweckmäfige 
Umgestaltung des Platzes in den nächsten 


- Jahrzehnten deshalb verfehit. 


Die Büros sindineinemzweigeschossigen Bau 
um einen Gartenhof von 14,00 x 5,50 m ange- 
legt. Der Baukôrper, der über dem Keller- 
gescho8 frei auskragt, das Stahlbetonskelett 
und die Eingangsfassade lassen ringsum voll- 


- ständig verglaste AuBenwände erwarten. Die 


Ost- und Westfassaden sind aber »geschlos- 
sen«und von schmalen Fensterbändern durch- 


brochen, trotzdem sich hinter der West- 
fassade die gleichen Büros befinden wie 
hinter den verglasten Wänden der Süd- und 
Nordfassaden. Der Eingang ist dem Bau- 
kubus angesetzt; darunter befindet sich, über 
eine Rampe zugänglich, ein Pfandgutraum 
und ein Parkplatz für Fahrräder. 

Über den Fenstern der Nord- und Südfassade 
sind Putzgänge angebracht, die auf der Süd- 
seite zugleich einen Sonnenschutz bieten. Die 
Hof-Fenster im ObergeschoB kônnen von 
einem gleichen Gang aus gereinigt werden, 
weil sie, im Gegensatz zu jenen des Erd- 
geschosses, hinter die Betonstützen zurück- 
gesetzt sind. üe 


"8 


Modellansicht. Im Vordergrund links der Eingang, rechts 
daneben der Schalterraum. Im Hintergrund ist die Rampe 
zum Parkplatz sichtbar. 

Vue de la maquette. Au premier plan à gauche l'entrée, 
à droite la salle des guichets, au fond la rampe au station- 
nement. 

View of model. In foreground left the entrance, right 
adjoining the tellers' windows. In background ramp to 
parking space can be seen. 
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ObergeschoB 1:600 
Etage supérieur 
First floor 


2 

Erdgeschof® 1:600 
Rez-de-chaussée 
Ground-floor 


3 


KellergeschoB 1:600 
Sous-sol 
Basement 
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Schnitt AA 
Coupe AA 
Section AA 
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Nordfassade 
Façade nord 
North elevation 


6 


Westfassade 
Façade ouest 
West elevation 
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33 
34 
35 


36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 


46 


47 


48 
49 


Eingang für Angestellte / Entrée des 
employés / Employees' entrance 
Hausmeisterwohnung / Appartement du 
concierge / Caretaker's flat 

Altpapier / Déchets de papier / Waste 
paper 

Putzraum / Débarras / Cleaning utensils 
Baubüro / Bureau du chantier / Con- 
struction office 

Registratur / Enregistrement / Files 
Archivraum / Archives / Records 
Heizung / Chauffage / Heating plant 
Pfandgutraum / Salle des effets engagés / 
Mortgaged property department 
Werkstatt / Atelier / Workshop 
Duschen für Angestellte / Douches des 
employés / Employees' showers 

WC 


Garderobe für Angestellte / Vestiaire des 
employés / Employees' cloakroom 
Garage 

Parkplatz / Stationnement/Parking space 
Haupteingang für Besucher / Entrée 
principale des visiteurs / Main visitors’ 
entrance 

Windfang / Tambour / Vestibule 
Schalterhalle / Salle des guichets / Tell- 
ers' windows 

Abfertigung, Leistungsabteilung / Ex- 
pédition du service des prestations / 
Department for payment of benefits 
Vorstand Leistungsabteilung / Chef du 
service des prestations / Manager of 
benefits department 

Kartenregistratur / Enregistrement des 
fichiers / Files 

Rechnungsprüfung / Vérification des 
factures / Auditing of accounts 
Statistik, Telefon / Statistiques, télé- 
phone / Statistics, telephone 
RegreBabteilung und Buchhaltung / Ser- 
vice des dommages-intérêts et compta- 
bilité / Damages and bookkeeping 
Kasse / Caisse / Cashier 
Gegenbuchhaltung / Contre-compta- 
bilité / Reference bookkeeping 
Schrankraum / Salle des placards / 
Cupboard space 

Betriebsprüfer / Surveillance d'exploi- 
tation / Operations manager 
Vorstand Beitragsabteilung / Chef du 
service des primes/Manager of premiums 
receipts 

Abfertigung Beitragsabteilung / Expé- 
dition du service des primes / Premiums 
department 

Kontokorrentbuchhaltung / Comptabilité 
des comptes courants / Currentaccounts 
Maschinenbuchhaltung / Comptabilité 
mécanique / Bookkeeping, automatic 
Putzgang /Couloir de nettoyage/Corridor 
Adrema / Addressograph 

WC Angestellte / WC employés / Em- 
ployees' WC 

WC Besucher / WC visiteurs / Visitors" 
WC 

Innenhof / Cour intérieure / Inside court 
Arzt / Médecin / Physician 

Vorzimmer / Antichambre / Anteroom 
Wartezimmer / Salle d'attente / Waiïting- 
room 

Labor / Laboratoire / Laboratory 
Zahnarzt / Dentiste / Dentist 

Büro / Bureau / Office 

Postabfertigung / Expédition du courrier / 
Mail department 

Innenrevisor / Réviseur interne / Internal 
auditing 

Aufenthaltsraum für Angestellte / Salle 
de séjour des employés / Employees' 
lounge 

Sitzungssaal / Salle des séances / Con- 
ference room 

Sekretärin / Secrétaire / Secretary 
Direktion / Direction / Management 


rit 
LT 
Wettbewerbs-Entwurf. Das Krankenkassengebäude ist 
20 m über die Baulinie in den Marktplatz vorgezogen. Zur 


Ausführung mufite das Gebäude an der Baulinie erstellt 
werden. 


1 Marktplatz / Place du Marché / Market Square 
2 Stadthaus / Hotel de ville / Town Hall 
3 Allgemeine Ortskrankenkasse Wetthbewerbsprojekt / 


Projet de concours pour lafcaisse-maladie locale /- 


Competition plan for local Hospital Insurance scheme 
4 Standort des ausgeführten Projektes (schraffiert) / 
Position du projet exécuté / Site of completed plan 
5 Baulinie / Alignement / Building alignment 


Projet de concours. Le bâtiment de la caisse-maladie 
s'avance de 20 m au-delà de l'alignement dans la Place 
du Marché. A l'exécution, le bâtiment a dû être construit 
sur l'alignement. 


Competition plan. The Hospital Insurance building pro- 


jects 20 m. beyond the building line into the Market 
Square. In actual construction, the building had to be 
brought flush with the building line. 


8 

Modell Wettbewerbsprojekt. Links das Stadthaus. 
Maquette du projet de concours. À gauche, l'Hôtel de 
Ville. 

Model of competition plan. Left the Town Hall. 


9 
Das ausgeführte Projekt an der Baulinie. Im Hintergrund 
das Stadthaus. 


Le projet exécuté sur l'alignement. Au fond, l'Hôtel de 
Ville. \ 


The completed plan on building line. In background the 
Town Hall. 


10 
Parkplatz auf der Südostseite. 


Stationnement sur le côté sud-est. 
Parking space on south-east side. 
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Eingang und Schalterhalle. 
Entrée et salle des guichets. 
Entrance and tellers' windows. 


12 
Schalterhalle. 


Salle des guichets. 
Tellers’ windows. 


13 
Treppenaufgang. 


Volées d'escalier. 
Stairs. 


14 

Blick vom ersten Stocki n den Gartenhof und die Schalter- 
halle im Erdgeschof. 

Vue du premier étage dans la cour-jardin et la salle des 
guichets au rez-de-chaussée. 

View from first floor into courtyard and tellers' windows on 
ground-floor. 
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Lothar Gôütz und Gerhard Hauss, 
Architekten, Heidelberg 


Neubau 
für die Fleischer-Innung 
Heidelberg 


Corporation des bouchers, Heidelberg 
Meat Packers' Association, Heidelberg 


1 
Vogelschau von Osten. 


Vue perspective de l'est. 
Bird's-eye view from east. 


2 
Ausschnitt von Hof, Türe und Fenster zum Personal- 


efraum. 


Détails de la cour, de la porte et des fenêtres du réfectoire 
du personnel. 


Details of courtyard, door and windows of employees’ 
dining-room. 

3 

Ostfassade. 

Façade est, 

East elevation. 


4 
Nordfassade, Ausstellraum. 


Façade nord, salle d'exposition. 
North elevation, exhibition hall. 


5 
Blick vom Lagerkeller auf die Aufsalzfläche für Häute. 


Vue du dépot au sous-sol sur les surfaces de salage des 
peaux. 


View from storage roomin basementtowards saltingroom 
for hides. 
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A GrundriB Erdgeschof 1:300 / Plan durez-de-chaussée/ 


Plan of ground-floor 


B GrundriB Untergescho® 1:300 / Plan du sous-sol / 
! Plan of basement 


1 Flur / Vestibule 

2 Geschäfts- und Sitzungszimmer der Fleischerinnung / 
Salle d'administration et de séances de la corporation 
des bouchers / Administration and board of the 
Butchers' Association 

8 Geschäftsführung der Fleischer-Einkaufs- und Ver- 
wertungs-Genossenschaft Heidelberg / Gérance de la 
coopérative d'achat, et d'exploitation des bouchers à 
Heidelberg / Management of the Butchers Purchasing 
and Marketing Cooperative in Heidelberg 

4 Vorzimmer / Antichambre / Anteroom 


5 Häuteannahme / Réception des peaux / Delivery 


entrance for hides 

6 Abstellraum für die Häuteannahme / Dépôt de la 
réception des peaux / Storage for hides delivery 

7 Kühlmaschinenraum / Salle des machines de réfrigé- 
ration / Refrigeration machinery 

8 Annahmeraum für die Klimareifeanlage / Salle de 
réception pour l'installation de maturation / Entrance 
to ripening room 

9 Sägemehllagerraum / Dépôt de sciure de bois }/ 
Sawdust storage 

10 Maschinenraum der Klimareifeanlage / Salle des ma- 
chines de l'installation de maturation / Machinery for 
ripening room 

11 Klimareifeanlage / Installation de maturation / Ripening 
room 

12 Verkaufsraum für Fleisch, Innereien, Frischdärme, 
Gurken, Sauerkraut usw. / Salle de vente de viande, 
entrailles, boyaux frais, cornichons, choucroute, etc. / 
Sales room for meat, entrails, fresh gut, pickles, 
sauerkraut, etc. 

13 Verkaufsbüro / Bureau de vente / Sales office 

14 Aktenraum für Verkaufsbüro / Archives du bureau de 
vente / Sales office records 

15 Vorratsraum zu Raum 19 / Provisions pour le local 19 / 
Supplies for room 19 

16 Vorkühlraum / Salle de rafraîchissement / Cooling room 

17 Hauptkühlraum / Chambre frigorifique principale / 
Main cold storage room 

18 Tiefkühlraum / Chambre de congélation / Deep freeze 
room 

19 Laden und Ausstellungsraum für Fleischereimaschi- 

nen und Metzgereibedarf / Magasin et local d’exposi- 

tion des machines et du matériel de boucherie / Shop 

and exhibition room for machines and accessories 

for butcher shops 

PersonaleRBraum / Réfectoire du personnel / Employees' 

dining-room 

21 WC 

22 Dusche / Douches / Showers 

23 Personalumkleideraum / Vestiaire du personnel / 
Employees’ dressing room 

24 Auffahrtsrampe vom Keller / Rampe de la cave / Cellar 
ramp 

25 Lagerraum für Speisesalz / Dépôt de sel de table / 
Storeroom for table salt 

26 PKW-Garage / Garage à voitures / Garage for cars 

27 LKW-Garage / Garage à camions / Garage for trucks 
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28 Abstellplatz für Mülltonnen / Dépôt de poubelles / 
Storage for refuse-bins 
29 Lastenaufzug / Monte-charge / Freight lift 


30 Verladerampe / Rampe de chargement / Loading ramp 

31 Depositenstelle der Heidelberger Volksbank / Succur- 
sale de la Banque Populaire de Heidelberg / Branch 
of the Heidelberg Volksbank 

82 Hof / Cour / Courtyard 

33 Garderobe für Büropersonal / Vestiaire du personnel 
de bureau / Cloakroom for office employees 

34 Besprechungsraum / Salle de conférence / Conference 
room 

85 Buchhaltung / Comptabilité / Accounting department 

36 Registratur / Enregistrement / Registration 

87 Vorraum / Antichambre / Anteroom 

38 WC 

39 Putzraum / Débarras / Cleaning equipment 

40 Heizzentrale / Centrale de chauffage / Heating plant 

41 Heizôltank / Réservoir d'huile de chauffage / Fuel oil 
tank 

42 HausanschluBkeller / Cave des branchements / 
Electric power connections in basement 

43 Häutewaschraum / Salle de lavage des peaux / Room 
for washing hides + 

44 Aufsalzflächen für Häute / Surface de salage des 
peaux / Salting room for hides 

45 Lastenaufzug / Monte-charge / Freight lift 

46 Maschinenraum für Aufzug / Machinerie du monte- 
charge / Machinery for freight lift 

47 Gewerbesalz / Gros sel / Crude salt 

48 Lagerkeller für Häute / Entrepôt de peaux / Hides 
storage 

49 Abstellraum / Dépôt / Storage 

50 Auffahrtsrampe zum Hof / Rampe d'accès à la cour / 
Ramp to courtyard 

51 Ladestation für Elektrokarren / Station de chargement 
des chariots électriques / Charging station for electric 


= 


cars 

52 Vorratskeller für die Räume 12 und 19 / Caves à provi- 
sions pour les locaux 12 et 19 / Supplies for rooms 
12 and 19 

53 Wasserbehälter des Kühlmaschinenabwassers / 
Réservoir d'eau pour les machines frigorifiques / 
Water tank for refrigerating machinery 

54 Raum für Druckerhôhungspumpe / Pompe d'élé- 
vation de pression / Pressure pump 


C Ostfassade / Vues de l'est / East view 
D Nordfassade / Vues du nord / North view 
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Das Bauprogramm ist durch die Mannigfaltig- 
keit verschiedener Funktionen gekennzeich- 
net. Es muften geplant werden: 


1. Büroräume, 
Personalräume, 
Verkaufs- und Ausstellungsraum für Metz- 
gereibedarf; 


2. Verkaufsraum für Fleisch, Innereien, 
Frischdärme und dergleichen, 
Klimareifeanlage, 

Häuteannahme und Registratur; 


3. Kühlräume 


4, Vorrats- und Lagerräume für den Verkauf 
und für Häute sowie ein Raum zum Salzen 
der Häute; 


5. Garagen und Verladerampe; 


6. Depositenstelle einer Bank. 


An einer der beiden anliegenden StrafBen 
befindet sich der Verkaufs- und Ausstellungs- 
raum, an der anderen sind in zwei Geschossen 
die Büros untergebracht. Alle unter 2. aufge- 
führten Räume sind vom Hof her erschlossen, 
da die Kundschaft direkt mit dem Wagen vor 
die einzelnen Abteilungen fahren mul. Die 
Kühlräume liegen in der Mitte des Gebäudes. 
Das Grundstück ist nur 35x 35m gro8i. Man 
war deshalb gezwungen, die gesamte Fläche, 
also auch den Hof, zu unterkellern. Da das 
Hauptgebäude ganz umfahren werden kann, 
ist das Anfahren an die Verladerampe auch 
für die grôRiten Lastkraftwagen ohne Zurück- 
stoBen môglich. Von der Verladerampe geht 
ein hydraulischer Aufzug in den Keller. 
AuBerdem führt eine Rampe für Elektrokarren 
vom Hof direkt in die unter 3. aufgeführten 
Räume im Untergeschofi. Das gesamte Ge- 
bäude ist in Beton erstellt, da in dem Betrieb 
mit Salz gearbeitet wird, das andere Baustoffe 
innerhalb kurzer Zeit zerstort. Die Wände 
sind weder innen noch aufen verputzt. Alle 
Installationsleitungeneinschlieflich der Strah- 
lungsheizung sind einbetoniert und so vor 
Salzdämpfen geschützt. 


1 
Westfassade mit Eingang zum Verkaufsraum, 


Façade ouest et entrée de la salle de vente. 
West elevation with entrance to sales room. 


2 

Geschäfts- und Sitzungszimmer. Im Hintergrund Fluo- 
reszenzlichtstab. 

Salle d'administration et de séances. Au fond, colonne 
d'éclairage fluorescent. 

Administration and conference room. In background 
fluorescent lighting column. 


Paulfriedrich Posenenske, Architekt 


Zentralamt des 
Deutschen 
Wetterdienstes, 
Offenbach am Main 


1955—1957 


Bureau central de l'Office météorologique 
allemand, Offenbach-s.-M. 

Central Office of the German Weather Bureau, 
Offenbach o. M. 
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Ansicht von Süden. Von links nach rechts Südtrakt — 
Treppenhaus—Eingang—Nordtrakt—Büchermagazin über 
Büroräumen und Lesesaal. 

Vue du sud. De gauche à droite, l'aile sud, la cage d'esca- 
lier, l'entrée, l'aile nord, le magasin à livres au-dessus des 
bureaux et de la salle de lecture. 

View from south. From left to right south wing, stairwell, 
entrance, north wing, book storage above offices and 
reading room. 


Ansicht von Osten mit dem Lesesaal und dem Bücher- 
magazin im Vordergrund. Rechts am Bildrand das Gara- 
gengebäude mit Hauswartwohnung im 1. Stock. 

Vue de l'est. La salle de lecture et le magasin à livres au 
premier plan. A droite, le garage avec l'appartement du 
concierge au premier étage. 

View from east with reading room and book storage in 
foreground. Right the garage with caretaker's flat on 1st 
floor. 
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Dem Zentralamt des Deutschen Wetterdien- 
stes unterstehen die Wetterämter, die im 
deutschen Bundesgebiet verteilt sind. AuBer 
der Verwaltung sind dem Amt wissenschaft- 
lich-technische Abteilungen angegliedert. 
400 Beamte und Angestellte sind in den fol- 
genden Abteilungen beschäftigt: 


. Allgemeine Verwaltung 

. Synoptische Abteilung 

. Klimatologische Abteilung 

. Agrarmeteorologische Abteilung 

. Forschungsabteilung 

. Wetternachrichten- und Sendezentrale 
. Wetteramt 


Als Baugelände kam ein groBes Grundstück 
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in Frage, dessen Parkcharakter erhalten blieb. 
Ein 5geschossiger, zirka 100 m langer Haupt- 
trakt in Nordsüdrichtung wird von einem ein- 
geschossigen, breiteren Querflügel von unge- 
fähr gleicher Länge durchdrungen. Im Schnitt- 
punktliegen die Eingangshalle und das Haupt- 
treppenhaus, die Aufzüge und Toiletten. Über 
dem ôstlichen Flachbau erhebt sich der 3- 
geschossige, sechskantige Bücherspeicher. 
Der Haupttrakt enthält im wesentlichen im 
4. ObergeschoB Büros und die Wetternach- 
richten- und Sendezentrale. Der niedrige 
QuerflügelumfaRtdie Bibliothek, den Lesesaal, 
die Hollerithabteilung mit Lochkartenarchiv, 
einen Hôrsaal, die Druckerei und den Speise- 
saal mit Küche. 

Die geschlossene mittlere Zone des Quer- 
flügels enthält im wesentlichen vollklimati- 
sierte Archivräume und einen Hôrsaal für 
100 Personen. Vor dem Speisesaal (für 120 
Personen) befindet sich gegen den Park hin 
eine grofe Terrasse. 

Die Fenster sind in der durchgehend armier- 
ten AufBenwand von GeschoB zu Geschoë ver- 
setzt. Das Treppenhaus im Schnittpunkt der 
vier Gebäudeflügel ist nach Osten und Westen 
verglast; die tragenden Elemente sind nach 
innen gelegt. Ebenso liegen die tragenden 
Elemente im Flachbau, so daB durchgehende 
Fensterbänder angeordnet werden konnten. 
Beim Bücherspeicher wird die Last des 
Schlitzpfostensystems von einem Stahlbeton- 
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rost aufgenommen, der auf armierten Beton- 
scheiben (den Wänden der darunterliegenden 
Räume) ruht. 

An den unverputzten, dunkel gestrichenen 
Decken ist die umfangreiche Installation an- 
gebracht. Die Leuchtstoffrôhren der Flurbe- 
leuchtung sind zwischen Leistenlamellen an- 
gebracht (siehe Konstruktionsblatt). 
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Isometrie. 

Isométrie. 

Isometry. 

Im Schnittpunkt der vier Flügel das Treppenhaus und die 
WC-Anlagen. Im Nord- und Südflügel die allgemeinen 
Büroräume, im eingeschossigen Westflügel EfBsaal und 
Hollerithabteilung und im Ostflügel Lesesaal und Büro- 
räume, darüber das Büchermagazin. 

La cage d'escalier et les WC au point d'intersection des 
quatre ailes. Les bureaux dans les ailes nord et sud, le 
réfectoire et la section Hollerith dans l'aile ouest à un 
étage, la salle de lecture et les bureaux, puis à l'étage 
supérieur le magasin de livres, dans l'aile est. 

The stairwell and the WC's at the point of intersection of 
the four wings. Offices in north and south wings, in one- 
storey west wing dining-room and Hollerith section and in 
east wing reading room and offices, above, book storage. 
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Schnitt AA 1:600. 
Coupe AA. 
Section AA. 
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Schnitt BB 1:600. 
Coupe BB. 
Section BB. 
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Schnitt CC 1:600. 


Coupe CC. 
Section CC. 
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1. ObergeschoB 1:600. 


er étage. 
1st floor. 


1 Büroräume / Bureaux / Offices 
2 Besprechungszimmer / Salle de conférences / Confe- 
rence room 

3 Sitzungssaal / Salle de réunions / Board room 

4 Toiletten / Toilettes / Toilets 

5 Putzraum / Débarras / Cleaning utensils 

6 Klimaanlagen / Installation de climatisation / Air con- 
ditioning installation 

Bücherspeicher / Bibliothèque / Library 

8 Wohnküche / Cuisine de séjour / Kitchen 

9 Bad, WC / Bains, WC / Bath, WC 
10 Wohnzimmer / Salle de séjour / Living-room 

11 Kinderzimmer / Chambre d'enfants / Children's room 
12 Elternzimmer / Chambre des parents / Parent's room 
13 Abstellraum / Débarras / Storage 


6 
ErdgeschoB 1:600. 


Rez-de-chausée. 
Ground-floor. 


Windfang / Tambour / Vestibule 

SLA Hall d'entrée / Lobby 

Büroräume / Bureaux / Offices 

Lesesaal / Salle de lecture / Reading room 

Ausleihe / Prêt de livres / Circulation desk 

Hôrsaal / Auditoire / Auditorium 

Hollerithabteilung / Service Hollerith / Hollerith section 

Klima- und Lüftungsanlagen / Installation de climati- 

sation et d'aération / Air conditioning and ventilation 

installation 

9 Kühlraum / Chambre frigorifique / Cold storage room 

0 Lochkartenarchiv / Archives de cartes perforées / 
Punched card files 

11 Gemüseputzraum / Préparation des légumes / Prepara- 
tion of vegetables 

12 Küche / Cuisine / Kitchen 

13 Anrichte und Spülküche / Office et plonge / Pantry and 
dish washing 

14 Speisesaal / Réfectoire / Dining-room 

15 Kleiner Speiseraum / Petit réfectoire / Small dining- 

room 
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16 Garderobe / Vestiaire / Cloakroom 

17 Toiletten / Toilettes / Toilets 

18 Terrasse / Terrace 

19 Rampe / Ramp 5 

20 Terrasse mit Wasserbecken / Terrasse avec bassin / 
Terrace with pool 

21 Plastik / Plastique / Sculpture 

22 Wetterstation / Observatoire / Weather station 

23 Demonstrationsfläche / Surface de démonstration / 
Demonstration area 

24 Beobachtungswiese / Pelouse d'observation / Obser- 
vation plot 

25 Parkflächen / Parcage / Parking area 

26 Wirtschaftshof / Cour économique / Utility court 

27 Garagen / Garages 

28 Notstromaggregat / Génératrice de secours / Emer- 
gency generator 

29 Hochspannungsraum / Salle de haute tension / High 
tension room 

30 Niederspannungsraum / Salle de basse tension / Low 
tension room 

31 Trafostation / Transformateurs / Transformers 

82 Abstellraum / Débarras / Storage 
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Der eingeschossige Westtrakt mit der Glaswand des Ef- 
saals. Im Hintergrund das Treppenhaus; links und rechts 
anschlieBend die fünfgeschossigen Bürotrakte. Die 
Rohrrahmen der Fenster sind spitzverzinkt und von auBen 
angeschlossen. Die inneren Fensterleibungen sind mit 
Asbestzementplatten verkleidet. 


L'aile ouest à un étage avec la baie vitrée du réfectoire. Au 
fond, la cage d'escalier; à gauche et à droite les ailes à 
5 étages de bureaux. Les cadres de fenêtres en tubes 
sont zingués au pistolet et posés de l'extérieur. Les 
appuis intérieurs sont revêtus de panneaux de ciment à 
l'amiante. 

The one-storey west wing with glass wall of dining-room. 
In background the stairwell; left and right adjoining the 
five-storey office wing. The tubular frames of the windows 
are spray galvanized and installed from outside. Interior 
supports covered with asbestos cement slabs. 
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Fassade des EBsaals mit festen Sonnenschutzlamellen. 
Façade du réfectoire, à brise-soleil fixes. 

Dining-room elevation, with fixed sunbreaks. 
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Ausschnitt des Treppenhauses. Die Stufen in schwarzem 
Beton; die Wangen sind mit Stahlblechprofilen eingefañit. 
Betonbelag aus thermoplastischen Platten. 


Détail de la cage d'escalier. Marches en béton noir; les 
limons sont enserrés par des profilés de tôle d'acier. 
Revêtement en dalles de béton thermoplastique. 


Detail of stairwell. Steps of black concrete; the risers are 
set in sheet metal sections. Thermoplastic concrete 
flooring. 
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Treppe. An den Stahlblechprofilen der Wange sind 
Rundeisenstäbe aufgeschweifit, welche an den Vierkant- 
rohren des Handlaufes befestigt sind. 


Escalier. Aux profilés en tôle d'acier des limons sont 
soudées des barres rondes de fer, fixées aux tubes carrés 
de la main-courante. 


Stairs. To sheet metal sections of risers there are welded 
round iron bars which are attached to the rectangular 
tubes of the handrail. 


P. Bussat und J.-M. Lamunière, 
Architekten, Genf 


Bürohaus in Genf 


Immeuble de bureaux à Genève 
Office building in Geneva 


1 
Ansicht von Westen. 


Vue de l'ouest, 
West view. 


2 
Haupteingang, Ostfassade. 


Entrée principale, façade est. 
Main entrance, east elevation. 


3, Seite 25, Page 25 
Ausgang von der Küche. 
Sortie devant la cuisine. 
Exit in front of kitchen. 
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A 
Schnitt AA. 


Coupe AA. 
Section AA. 
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Erdgeschof / Rez-de-chaussée / Ground-floor 1:300. 

1 Haupteingang / Entrée principale / Main entrance 

2 Büros / Bureaux / Offices 

3 Küche / Cuisine / Kitchen 

4 Treppe zu den Lagerräumen im Keller / Escalier aux 
entrepôts du sous-sol / Stairs into store rooms on base- 
ment level 

5 Rampe / Ramp 


(ex 

Kellergescho® / Sous-sol / Basement 1:300. 

1 Parkraum / Parcage / Parking area 

2 Garage 

3 Lager / Entrepôt / Storage 

4 Treppe zum Erdgeschof / Escalier au rez-de-chaussée / 
Stairs to ground-floor 

5 Heizung / Chauffage / Heating 


Lageplan 1:1000. 
Plan de situation. 
Site plan. 
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Schnitt durch Decken und Fassade. 
Coupe du plafond et de la façade. 
Section of ceiling and of elevation. 


1 Oberer Vollwandträger, 16 m lang / Poutre supérieure 
à âme pleine, longueur 16 m / Upper plain web girder, 
length 16 m. 

2 I-Träger / Poutre I / I-girder 

3 Aluminiumeindeckung / Revêtement en aluminium / 
Aluminium covering 

4 Holzschalung / Coffrage en bois / Wooden boarding 

5 Deckenschalung mit tannenen Fasriemen naturfarbig / 
Coffrage du plafond, lames de sapin nature / Ceiling 
boarding, pine beading natural colour 

6 I-Stütze / Appui I / I-support 

7 Lamellenstore / Store à lames / Venetian blinds 

8 Fenster einfach verglast / Fenêtre à simple vitrage / 
Window with simple glazing 

9 Brüstungsfeld mit Drahtglas / Champ d'lalège en verre 
armé / Parapet with wire-reinforced glass 

10 Linoleum / Linoléum / Linoleum 

11 Heizrohre / Tubes chauffants / Heating pipes 

12 Thermische Isolation / Isolement thermique / Heat 
insulation 

13 Betondecke / Dalle de béton / Concrete ceiling 

14 U-Profil als Stirnverkleidung der Betondecke / Profilé 

U revêtant la face de la dalle de béton / U-section as 
facing of concrete ceiling 

15 Vollwandträger unter der Kellerdecke / Poutre à âme 

pleine sous le plafond du sous-sol / Plain web girder 
under basement ceiling 
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Das Bürohaus steht an der Route de Cointrin 
in der Nähe des Flughafens. Es enthält im 
ErdgeschoB Büroräume und eine Küche. Im 
Keller, über eine Rampe bzw. über eine innere 
Treppe zugänglich, befinden sich Lagerräume 
und Autoeinstellräume, die Heizung und zwei 
WC-Anlagen. 


Drei Stahlprofilrahmen von 16 m Länge sind 
auf den Betonmauern des Kellers aufgelagert. 
Auf dem unteren Rahmenträger liegt die 
Betondecke über dem Keller, die seitlich je 
um 8,40 m auskragt. 20 cm unter den oberen 
Trägern sind Stahl-I-Balken gehängt, welche 
die Dach- und Deckenkonstruktion auf- 
nehmen. 


In Metallrahmen von 1,25 x 2,50 m sind die 
Fenster bzw. die geschlossenen Wand- 
elemente eingebaut. Die Wandelemente set- 
zen sich von auBen nach innen folgender- 
maBen zusammen: Asbestzementplatten, 
thermische Isolation, Aluminiumverkleidung. 


Die einfach-verglasten Fenster werden von 
auRenliegenden Lamellenstoren geschützt. 
Die Holzschalung des Daches ist mit Alu- 
miniumbahnen abgedeckt. Als Decke wurden 
naturfarbene Tannenriemen verwendet. 


Die Heizrohre der Bodenstrahlungsheizung 
sind in den Unterlagsboden eingegossen. 
Als Bodenbelag wurde Linoleum verwendet. 


Warteraum und Anmeldung. 
Salle d'attente et réception. 
Waiting-room and reception. 


Büroraum. Zusätzlich zur Bodenstrahlungsheizung ist an 
der AuBenwand ein Stahlkonvektor installiert, 

Bureau. En plus du chauffage par rayonnement issu du 
plancher, il y a un convecteur en acier au mur extérieur. 
Office. In addition to radiant floor heating there is a steel 
radiator installed in the exterior wall. 
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Craig Ellwood, Architekt 


Kleines Bankgebäude 
in Manhattan Beach, 
Kalifornien 

Entwurf 1956, gebaut 1957 


Petite banque à Manhattan Beach, Californie 
Small bank at Manhattan Beach, California 


Westeingang. Blick in den Schalterraum. Stahlskelett 
blau, Lamellenwände orange. Bodenplatten Terrazzo. 
Entrée ouest. Vue dans la salle des guichets. Squelette 
en acier, bleu; parois à lames, orange. Sols en dalles 
Terrazzo. 

West entrance. Looking into tellers' window hall. Steel 
skeleton blue, blinds orange. Terrazzo tile floor. 
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Schalterraum. Boden Terrazzo. Die Akustikdecke ist um 
die Trägerhôhe heruntergehängt. Im Deckenzwischen- 
raum befinden sich die Beleuchtungskôrper und die 
Luftkanäle der Heizung (siehe Konstruktionsblatt). Stahl- 
stützen der AuBenwände blau. Ausfachung mit weif- 
gestrichenen Betonhohlsteinen. 


Salle des guichets. Sol en Terrazzo. Le plafond acoustique 
est suspendu au niveau inférieur des poutres. Les corps 
d'éclairage et les canaux du chauffage à air chaud (voir 
plan détachable) sont logées dans le vide ainsi formé, 
Supports en acier des parois extérieures, bleu. Remplis- 
sage en corps creux de béton, peints en blanc. 

Tellers' windows. Terrazzo floor. The acoustic ceiling is 
suspended from the lower level of the supporting girders. 
The lighting fixtures and the hot air heating ducts (see 
Design Sheet) are housed in the air space in the ceiling. 
Steel supports in exterior walls blue. Finished with 
concrete cavity blocks painted white. 


1 
Obergeschofi 1:300, 6 Sprechzimmer / Parloir / Room for 


Etage supérieur. interviews 
7 Tresorvorraum / Salle du trésor / Ante- 


First floor. room of safe deposit department 
1 Direktorenzimmer / Salle de la direction / Management 8 Tresor / Trésor / Safe deposit depart- 
2 Aufenthaltsraum / Salle de séjour / Lounge ment 
8 Küche und Efraum / Cuisine et salle à manger / Kitchen 9 Vorplatz Osteingang / Place devant 
and dining-room l'entrée est / Areain frontofeastentrance 

4 Maschinenraum / Machinerie / Installations 10 Pfôrtner / Portier / Caretaker 

11 Archiv / Archives / Records 

12 WC 
2 13 Telefonkoje / Cabine téléphonique / 
Erdgeschof 1:300. Telephone booth 


Rez-de-chaussée. 
Ground-floor. 


1 Kundeneingang / Entrée des clients / Public entrance 

2 Warteraum / Salle d'attente / Waiting-room 

8 Präsident / Directeur / President 

4 Schalterraum / Salle des guichets / Tellers' windows 

5 Kassenraum / Salle des caisses / Behind tellers’ 
windows 
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Nordfassade 1:300. 
Façade nord. 
North elevation. 


Südfassade 1:300. 
Façade sud. 
South elevation. 


Längsschnitt 1:300. 
Coupe longitudinale. 
Longitudinal section. 


Querschnitt 1:300. 
à Coupe transversale. 
Cross section. 
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_ Zwei Eingänge, eine groBe Schalterhalle und 
der Tresorraum im ErdgeschoB, das Direk- 
tionszimmer, ein Aufenthaltsraum und eine 
kleine Küche im ObergeschoB bilden das 
Raumprogramm. Die Raumproportionen, eine 
einfache Konstruktion und die Art, wie die 
Oberflächen der Decken, Wände und Bôden 
behandelt und das Licht geführt und die 
Räume farbig sind: das macht die Architektur 
dieses Bauwerks. Die Einzelheiten sind gleich 
sorgfältig und vollständig bearbeitet, wie jene 
zu einem schweizerischen Bauwerk, dem als 
besonderer Vorzug die liebevolle Detaillie- 
rung nachgesagt wird. Details unterordnen 
sich bei Ellwood aber in jedem Fall der groBen 
Linie der Räume und der Flächen, 
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Das Stahlskelett ist so beschaffen, daB die 
Eingangsfassaden auf der West- und Ostseite 
und der Bereich der Nebenräume auf der 
Ostseite nur mit gewôhnlichen I-Balken über- 
spannt werden Kkônnen. Der stützenfreie 


-Schalter- und Kassenraum dagegen ist mit 


Fachwerkbindern überspannt; der Raum zwi- 
schen Ober- und Untergurt der Binder dient 
zur Installation der Warmluft- und Rückluft- 
kanäle der Luftkonditionierungsanlage. 


Die Stahlprofilstützen in der Süd-, Ost- und 


Nordfassade sind mit Betonhohlsteinen aus- 
gefacht und mit Beton ausgegossen. Die 
Hohlsteine wurden nicht verputzt. (Siehe 
Konstruktionsblatt.) üe 


Gartenhof des Westeingangs. Stahlskelett blau, das 
übrige Metall orange. 

Cour-jardin de l'entrée ouest. Squelette en acier, bleu; 
les autres parties metalliques, orange. 

Courtyard of west entrance. Steel skeleton blue, other 
metal parts orange. 
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Warteraum und Blick in den Gartenhof. 


Salle d'attente et vue sur la cour-jardin. 
Waiting-room looking into courtyard. 
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1 
Schalterkorpus. 


Corps de guichet. 
Counter element in tellers' window. 
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Kassenraum. An der Akustikdecke LuftdurchlaBôffnungen 
(Anemostaten). 

Salle des caisses. Ouvertures d'aération (anémostats) 
dans le plafond acoustique. 


Cash department. Ventilation apertures (anemostats) in 
the acoustic ceiling. 


3 
, Tresorvorraum, im Hintergrund Telefonkoje. 
Antichambre du trésor, au fond cabine téléphonique. 


Anteroom in front of safe deposit, in background tele- 
phone booth. 


4 
Blick vom Tresorvorraum zum Sprechzimmer und auf den 
Gang zu den WC's. 


Vue de l’antichambre du trésor vers le parloir et le couloir 
des WC. 


View from safe deposit anteroom toward interview room 
and corridor to lavatories. 
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Zimmer des Direktors. An der Decke Akustikputz. 
Bureau du directeur; enduit acoustique au plafond. 
Director's office, acoustic rendering on ceiling. 


2 

Blick vom Treppenvorplatz in den EBraum. 
Vue du palier d'escalier vers le réfectoire. 
View from landing into dining-room. 


Ostfassade. Aufenthaltsraum über dem Eingang. 
Façade est. Salle de séjour au-dessus de l'entrée. 
East elevation. Lounge above entrance. 
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Udo Kultermann 


Marcel Breuer — 
Architekt 
und Môbelgestalter 


Die Leistung des Architekten Marcel 
Breuer kam in den letzten Jahren 
immer mehr zu weltweiter Beachtung. 
Mehr noch als sein groBer Lehrer und 
Freund Walter Gropius hat er es ver- 
standen, die jungen Architekten mit 
den ldeen und Formergebnissen des 
Bauhauses bekannt zu machen. Dies 
geschah vor allem dadurch, dafi er in 
seinen Werken die Methodik des Bau- 
hauses weiterentwickelte und aus den 
grundlegenden Prinzipien und schôüp- 
ferischen Anregungen die Konse- 
quenzen zog. Die zeitweilig in Zusam- 
menarbeit mit Walter Gropius ent- 
standenen Bauten Marcel Breuers 
haben besonders die Architektur 
Amerikas beeinflufit und durch sie 
einen wesentlichen Teil der inter- 
nationalen Architektur der Gegenwart. 
Die letzten Realisationen Breuers, 
unter denen das in Zusammenarbeit 
mit Pier Luigi Nervi und Bernard Zehr- 
fuB entstandene Pariser UNESCO- 
Gebäude hervorzuheben ist, führen 
ihn nicht nur nach Europa zurück, 
sondern haben auch eine neue Stil- 
konzeption gefunden, die wesentlich 
auf die zukünftige Entwicklung der 
Architektur einwirken wird. 

Marcel Breuer wurde 1902 in Fünf- 
kirchen geboren. Er gehôrt also zur 
mittleren Generation der zeitgenôs- 
sischen Architekten. Zeitlebens blieb 
die erste Einwirkung durch das bäuer- 
liche Bauen des Balkans auf den 
Architekten wirksam, der zunächst 
Maler oder Bildhauer werden wollte. 
1920 verlieB Marcel Breuer seine 
Heimat, um in Wien Arehitektur zu 
studieren. Er sah jedoch bald ein, daf 
die dortige Akademie nicht den Er- 
wartungen entsprach, die er von 
seinem Studiengebiet gehegt hatte. 
Wenige Wochen nach seinem Ein- 
treffen in Wien hôrte er von Walter 
Gropius und dem neugegründeten 
Bauhaus in Weimar. Er fuhr dorthin. 


Weimar und Berlin wurden nach dem 
ersten Weltkrieg Kristallisationszen- 
tren des kulturellen Lebens, und zahl- 
reiche neue Konzeptionen des euro- 
päischen Kulturlebens fanden hier 
wie in einem Brennpunkt zusammen. 
Marcel Breuer wurde gleich zu Beginn 
seiner Studienzeit am Bauhaus mitten 
hineingestellt in das spannungsreiche 
Zusammenspiel der konstruktivisti- 
schen, expressionistischen, suprema- 
tistischen, neoplastizistischen und 
absoluten Bewegungsstrôme, und 


Bauen + Wohnen 


sein eigenes künstlerisches Gesicht 
formtesichin der schôpferischen Auf- 
nahme und Wiedergabe der ver- 
schiedensten  Stilelemente. Zwar 
malte Marcel Breuer in den ersten 
Studienjahren weiter. Seine Bilder 
aus jener Zeit verraten deutlich den 
Einflu8 von Kandinsky und Klee. 
Später tendierte er mehr und mehr 
zur industriellen Formgebung und 
kam schlieflich zur Architektur, die — 
wie es im Bauhausprogramm fest- 
gelegt war — die umfassende Ord- 
nungsmacht für alle anderen Künste 
sein sollte. 

1923 gab Itten die Leitung des Vor- 
kurses an Moholy-Nagy und Albers 
ab. Dadurch wurde der Akzent des 
gesamten Instituts zugunsten der 
rationalistischen Komponente ver- 
lagert, und Marcel Breuer, der diese 
Richtung von Anfang an vertreten 
hatte, wurde zum Mittler zwischen 
den Malern Klee und Kandinsky und 
den jüngeren Konstruktivisten. 

Die frühesten eigenen Arbeiten 
Breuers am Bauhaus waren Stuhl- 
entwüfe, nach denen die ersten 
Stühle bereits 1921, also noch wäh- 
rend seines Studiums entstanden. 
Einfache klare Formen und von der 
Volkskunst hergeleitete Flechtmuster 
bestimmten diese ersten Modelle. Der 
1922 entstandene Armstuhlzeigt deut- 
lich die Einwirkungen des holländi- 
schen Neoplastizismus, besonders 
der Sitzmôbel Rietvelds. Die klaren 
Flächen des Neoplastizismus wurden 
mehr und mehr auch in den Môbeln 
Marcel Breuers vorherrschend. dJe- 
doch waren alle diese Entwürfe noch 
Schülerarbeiten aus der Tischler- 
werkstatt des Bauhauses, die Marcel 
Breuer nach Beendigung seiner Stu- 
dien im Jahre 1924 übernehmen sollte. 


Die Entwicklung der Môbel Marcel 
Breuers vollzieht sich in zwei schein- 
bar entgegengesetzten, jedoch inner- 
lich durchaus zusammenhängenden 
Richtungen: Einerseits werden seine 
Môbelformen immer organischer, sie 
weichen von den strengen, bewuñit 
unorganischen Vorbildern Theo van 
Doesburgs und Rietvelds ab, anderer- 
seits tendieren seine Entwürfe immer 
mehr zum neuen Material Stahl, das 
im Gegensatz zur spezifischen Struk- 
tur des Holzes mit seinen verschieden- 
artigen Maserungen keine organi- 
schen Detailformen hat und eine 
industrielle Fertigung verlangt. 

1925, nach der Übersiedlung des Bau- 
hauses nach Dessau, erfand Marcel 
Breuer'den Stahlrohrstuhl, der für die 
Môbelkunst der zwanziger Jahre von 
entscheidender Bedeutung war. Es 
wird erzähit, da Breuer die erste 
Anregung durch die Lenkstange 
seines in Dessau gekauften Fahr- 
rades erhalten habe, die aus ver- 
chromtem Stahlrohr bestand. Es darf 
nicht übersehen werden, daf diese 
frühen Experimente selbst die klassi- 
schen Môbel von Mies van der Rohe, 
Le Corbusier und Charlotte Perriand 
angeregt haben, daB also Marcel 
Breuer es war, der für die moderne Mü- 
belkunst einen neuen Weg beschritt. 


Das neue Bauhausgebäude in Dessau 
und die Wohnhäuser der einzelnen 
Meister konnte Marcel Breuer mit 
seinen neuen Môbeln ausstatten. Die 


Chronik 


ersten freischwebenden Stühle stam- 
men jedoch von Mart Stam und Lud- 
wig Mies van der Rohe (1927). 1928 
entwarf auch Marcel Breuer einen 
Stuhl mit freischwebender Sitz- 
fläche, der für Jahrzehnte das Vorbild 
zahlloser Designer in aller Welt blieb. 


Doch entwickelte Marcel Breuer auch 
andere Môbel, wie Tische, Betten, 
Hocker und Schränke. Bekannt wurde 
er vor allem durch sein standardisier- 
tes Einheitsmôbelprogramm, dessen 
Entwurf ebenfalls schon in die Stu- 
dienjahre am Bauhaus zurückgeht. 
1922 entstand die Inneneinrichtung 
des Hauses am Horn in Weimar. 1923 
entwarf er zusammen mit Alma 
Buscher ein Kinderzimmer aus aller- 
einfachsten Môbelteilen, durch deren 
konstruktive Aneinanderbindung er 
den Raum gestaltet. 1926 führte er ein 
Zimmer in Hamburg und das Ef- 
zimmer für Moholy-Nagy in Dessau 
aus. 

In dieser frühen Zeit beschäftigte sich 
Marcel Breuer auch schon mit archi- 
tektonischen Entwürfen, die fast un- 
vermittelt zu revolutionären Ergeb- 
nissen kommen. So entstand 1925 
das Projekt eines sogenannten Klein- 
metallhauses, das für die industrielle 
Präfabrikation in Stahl konzipiert war. 
Ebenfalls waren die Bambos-Häuser 
aus dem dahre 1927 für Serienher- 
stellung entworfen. Weit nachhaltiger 
jedoch sollten die Entwürfe des 22jäh- 
rigen Marcel Breuer für vielgeschos- 
sige und lamellenfôrmig gegliederte 
Appartementhäuser wirken, die 1928 
in dem Projekt der Wohnhochhäuser 


für Berlin-Haselhorst und in dem für 
das Krankenhaus in Elberfeld ver- 
vollkommnet und differenziertwurden. 
In den Entwürfen für eine Fabrik in 
Frankfurt am Main aus dem Jahre 1929 
und für das Theater in Charkow aus 
dem dahre 1931 bricht sich eine neue 
konstruktive Gesinnung Bahn, die für 
seine späteren Bauten zusammen 
mit den früheren Hochhausentwürfen 
von entscheidender Bedeutung wer- 
den sollte. $ 


Im dahre 1924 wurde Breuer von 
Walter Gropius zum Meister der 
Tischlerei des Bauhauses ernannt, 
und schon 1928 verlieB er das Bau- 
haus und erôffnete ein eigenes Büro 
in Berlin. 


Das Hauptwerk der Frühzeit Marcel 
Breuers, das Haus Harnischmacher 
in Wiesbaden, entstand 1932. Dieses 
Werk zeigt deutlich die Beeinflussung 
durch Le Corbusier. Der auf Säulen 
stehende Baukomplex von kubischer 
Grundform mit durchlaufenden Fen- 
sterflächen und Balkonen ist ein 
groBartiges Resultat schôpferischer 
Auseinandersetzung, die nicht mit 
kritiklloser Übernahme bestimmter 
Formdetails verwechselt werden soll- 
te. Das Harnischmacher-Haus gehôrt 
nicht zu Unrecht zu den wenigen In- 
kunabeln der neuen Architektur in 
Deutschland. Das Haus wurde mit 
sämtlichen- Einrichtungsgegenstän- 
den von Marcel Breuer als neue Le- 
benseinheit durchgeformt. Er half 
mit, eine neue Form des Wohnens 
zu finden, die sich in Deutschland 
vielleicht nur nochineinigen Häusern 
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der Stuttgarter WeiBenhofsiedlung 
und den Wohnhäusern des Weimärer 
Bauhauses ausgeprägt hat. 

Nach längeren Reisen durch die 
Mittelmeerländer und Nordafrika rea- 
lisierte Marcel Breuer seine zweite 
groBe Aufgabe, die Wohnhäuser 
Doldertal in Zürich. Vorher nahm er 
an einem in Paris ausgeschriebenen 
Wettbewerb für Aluminiummôbel teil, 
bei dem er zwei erste Preise für sich 
gewinnen konnte. Die verschieden- 
artigen hier gezeigten Modelle haben 
alle jene nach hinten auslaufende 
Form des Fufigestells, die ihnen 
einen leicht dynamischen und dem 
Wesen des Stuhles nicht ganz ange- 
messenen Ausdruck verleiht. 

Die beiden Wohnhäuser in Zürich 
entstanden im Jahre 1934 in Zusam- 
menarbeit mit den beiden Schweizer 
Architekten A. und E. Roth für den 
Architekturwissenschaftler Siegfried 
Giedion. Obwohl zwischen diesem 
neuen Komplex und dem Haus Har- 
nischmacher in Wiesbaden nur ein 
Zeitraum von zwei Jahrenliegt, ist eine 
beträchtliche Entwicklung spürbar, 
die sich nicht nur auf verfeinerte Ma- 
terial- und Oberflächenwirkungen be- 
schränkt, sondern das Haus als Haus 
zentral angeht. Auch diese beiden 
Häuser stehen auf Säulen und zeich- 
nen sich durch weiträumige Dach- 
terrassen und eine souveräne Organi- 
sation der Räume aus, die der Funk- 
tion des Wohnens auf geniale Weise 
Rechnung trägt. 

1934 ging Breuer auf Einladung von 
F.R. S. Yorke nach England und ar- 
beitete zusammen mit diesem etwa 
zwei Jahre lang an einigen wenigen 
Projekten, die für die nachfolgende 
Entwicklung in England nicht ohne 
Bedeutung blieben. Die wesentlich- 
sten Ergebnisse dieser Zusammen- 
arbeit sind der Pavillon in Bristol und 
das Modell für ein Gemeinschaîfts- 
zentrum der Zukunft. Der Bristol- 
Pavillon bringt in seiner einfachen 
Aufgliederung nach verschiedenen 
Wohnfunktionen zum ersten Male in 
der Entwicklung Breuers das rohe 
einheimische Naturgestein architek- 
tonisch zur Wirkung. Das im Jahre 
1936 entworfene Gemeinschaftszen- 
trum fait einen groBen Teil der archi- 
tektonischen Ideen Marcel Breuers 
zusammen und umreifiteine Aufgabe, 
deren Notwendigkeit selbst in der un- 
mittelbaren Gegenwart noch nicht 
überall eingesehen wird. Marcel 
Breuer gab in seinem Projekt aus dem 
Jahre 1936 dem heute aktuellen 
Thema eine bahnbrechende Vorform. 
Zugleich ist hier auch ein groRier Teil 
seiner späteren Bauten keimhaft an- 
gelegt. Es sei nur an die Kleeblatt- 
struktur des 1947 erbauten Ariston- 
Restaurants in Mar la Plata in Argen- 
tinien, an die gekurvte Form der spä- 
teren Schul- und College-Gebäude 
sowie an den Y-Typ des im Bau be- 
findlichen UNESCO-Gebäudes in Pa- 
ris erinnert, 

Daneben entstanden die wichtigen 
Isokon-Môbel. Der Sessel dieser 
Gruppe knüpft zwar an die Resultate 
der für den Pariser Aluminiummôbel- 
wettbewerb entworfenen Modelle an, 
geht aber in der Zuordnung und orga- 
nischen Behandlung der Materialien 
weiter. Er darf in diesem Sinne mit den 
spâteren Arbeiten von Alvar Aalto, 
Eero Saarinen und Charles Eames 
zusammengesehen werden, die eben- 
falls der strengen mathematischen 
Kühle die neue kurvige Rundung der 
organischen Gebrauchsfunktion ent- 
gegensetzen. 

Im Jahre 1937 ging Marcel Breuer zu- 
sammen mit Walter Gropius nach 
Amerika. Gropius übernahm die Ar- 
chitekturabteilung der Harvard-Uni- 
versität, und Marcel Breuer wirkte 
dort ebenfalls als Lehrer. Diese Aus- 
bildungsstâtte ist seither für die Ent- 
wicklung der amerikanischen Archi- 
tektur von groBer Bedeutung. Es ist 
sicher, da neben dem exemplari- 
schen Einfluf von Walter Gropius die 
bewegliche Vielseitigkeit und Experi- 
mentierfreude Marcel Breuers einen 


wesentlichen Anteil an der Mitfor- 
mung der jungen amerikanischen Ar- 
chitektur hat. 

In den Jahren von 1938 bis 1941 ent- 
stand eine Reihe wichtiger Bauten 
in Zusammenarbeit mit Walter Gro- 
pius. Die ersten Häuser dieser Zeit 
sind die für Mr. Fischer in Newtown, 
Pa., Mr. Haggarty in Cohasset, Mass., 
und für Walter Gropius in Lincoln, 
Mass., aus dem dahre 1938. Ein Jahr 
spâäter folgen das Haus Ford in Lin- 
coln, Mass., das eigene Wohnhaus 
im gléichen Ort und das Haus Frank 
in Pittsburgh, Pa. Paradoxerweise 
gehen diese Häuser nicht so sehr auf 
die für Amerika so bezeichnende 
hochindustrialisierte Technifizierung 
zurück, sondern eher auf die primiti- 
ven Vorbilder einfacher Landhäuser 
aus Holz und Naturstein. Die klare 
Gegeneinandersetzung von Holz und 
Stein und die geweifiten AuBenwände 
lassen diese Bauten durchaus revo- 
lutionär wirken,zugleichfügensiesich 
jedoch der spezifischen Bautraditon 
der Neu-England-Staaten ein. 

Die Zusammenarbeit zwischen Gro- 
pius und Breuer war auch weiterhin 
erfolgreich. Während das zentrale 
Anliegen von Walter Gropius immer 
die Einbindung des Einzelnen in das 
Universale, die Einbeziehung des 
Hauses in den Zusammenhang der 
Stadt und des Landes ist, beschränkt 
sich Marcel Breuer mehr auf die Durch- 
bildung desDetails.Insofern ergänzen 
sich beide Künstler zu einem vollkom- 
menen Team. Neben weiteren Einfa- 
milienhäusern entstanden die groB- 
artigen Projekte für Schulbauten wie 
für das Kunstzentrum des Wheaton 
College und für das Black Mountain 
College in Nordkarolina, die beide 
nach dem Kriegsausbruch entworfen 
wurden. Als letztes Werk aus der Zu- 
sammenarbeit beider Architekten ent- 
standen 1941 die Häuser in New Ken- 
sington, Pa., für Aluminiumarbeiter. 
Auch hier ergänzen sich sehr glück- 
lich Einbindung in den Landschafts- 
zusammenhang und rationalisierte 
Durchbildung der Einzelteile. 

Seit 1941 hat Marcel Breuer ein eige- 
nes Büro. Er ist innerhalb der Reihe 
der amerikanischen Architekten zu 
einer der bestimmenden Persônlich- 
keiten geworden. Zwei wichtigen Bau- 
aufgaben galt in der ersten Zeit seine 
besondere Aufmerksamkeit: dem vor- 
gefertigten Siedlungshaus und dem 
Einfamilienhaus. 1942 entstanden die 
Entwürfe für die »Yankee Portables 
und die »Plas-2-Point«, die aus ein- 
fachsten genormten Bauteilen mon- 
tiert werden kônnen und dennoch eine 
gewisse Wohnlichkeit garantieren. 
Weiterhin entstanden das Projekt für 
das Cambridge Memorial, ein klassi- 
scher Entwurf aus reinen Verhältnis- 
werten mit sensiblen Nuancierungen 
der Materialien sowie grôBere Bebau- 
ungsprojekte für NewYorkundBoston. 


Mit dem Ende des Krieges nahm die 
Bautätigkeit Breuers einen rapiden 
Aufschwung. Als neuer Haustyp 
wurden die »bi-nuclear houses« ent- 
wickelt, die den Wohn- und Schlaf- 
bereich in der baulichen Struktur des 
Hauses getrennt erscheinen lassen. 
Beginnend mit dem Haus Geller in 
Lawrence, L.l., aus dem Jahre 1945, 
über das Haus Tompkins in Hewlitt 
Harbor, L.l., aus dem Jahre 1946, das 
groRartige Haus Robinson in Wil- 
liamstown, Mass., 1947, bis hin zum 
Ausstellungshaus im Garten des Mu- 
seums für moderne Kunst in New 
York, das 1949 erbaut wurde, entwik- 
kelte Marcel Breuer diesen Typ des 
Wohnhauses zu immer grôBerer Voll- 


endung. Obwohl diese Bauten voll- 


kommene Zeugnisse der konstrukti- 
vistischen Tradition darstellen, die in 
der Struktur des Gebäudes einen 
künstlerisch eigengesetzlichen Wert 
erblickt, geht es dem Architekten in 
erster Linie um die Verwendbarkeit 
des Hauses und um sein Wohnklima, 
das durch die Koordinierung techni- 
scher und künstlerischer Gegeben- 
heiten erzeugt wird. Marcel Breuer 
sieht gern vom Kunstwert seiner Ge- 


1 
Haus Gropius, Lincoln 1937. 


2 
Haus Tompkin bei Hewlet 1946. 


3 
Haus Breuer, New Canaan 1947. 


4 
Modellhaus im Garten des Museum of 
Modern Art. 


5 
Haus Robinson bei Williams Town. 


6 
Fabrik in Oakville. 


7 
. Haus Geller in Lawrence. 


bäude ab und ist in erster Linie daran 
interessiert, wie sie den Anforderun- 
gen ihrer Bewohner genügen. 

Einen Hôhepunkt stellt das eigene 
Wohnhaus in New Canaan, einem 
kleinen Ort in Connecticut, der in den 
letzten Jahren zu einem Zentrum der 
modernen Architektur in Amerika ge- 
worden ist, dar, das 1947 vollendet 
wurde. Bei diesem Haus verwertete 
Breuer seine Erfahrungen im Ge- 
brauch verschiedener kontrastieren- 
der oder sich ergänzender Materia- 
lien in einer kühn die modernsten 
Konstruktionsmôglichkeiten anwen- 
denden Baustruktur. 

Aus dem gleichen Jahre stammt das 
kleeblattformige, auf vier Stützen ste- 
hende Restaurant in Mar la Plata, Ar- 
gentinien, das Breuer zusammen mit 
Coire und Catalano erbaute. Hier be- 
ginnt eine neue Entwicklungsphase, 
die mittels exakter technischer Be- 
rechnungen zu neuen Formen dyna- 
mischer Raumgestaltung gelangt. 


Zu jener Zeit sagte Marcel Breuer 
über den Sinn seiner Tätigkeit: 
‘‘‘Human' seems to me more than 
just a pleasent forgiving of imperfec- 
tion and an easygoingness as to pre- 
cision of thinking, as to the quality of 
planning, as to consequences of ma- 
terials, details, and construction … 
The perfection of construction and 
detail is there, together with and in 
contrast to simplicity, broadminded- 
ness of form and use. The courage 
of conception is there, together with 
and in contrast to humble responsi- 
bility towards the client, The sensa- 
tion of man-made space, geometry 
and architecture is there, together 
with and in contrast to organic forms 
of nature and of man. ‘Sol y sombra;' 
as the Spanish say; sun and shadow, 
not sun or shadow." 

Seit etwa 1950 ist das Schaffen Mar- 
cel Breuers von umfassender Univer- 
salität. Neben Wohnhäusern u. a. in 
Andover, Lakeville und Duluth errich- 
tete er Erziehungsbauten wie die Dor- 
mitories für das Vassar College in 
Poughkeepsie, das Kunstzentrum des 
Sarah Lawrence College und die Bü- 
cherei des Hunter College. Daneben 
entstanden das in Zusammenarbeit 
mit A. Elzas entworfene Warenhaus 
Bijenkorf in Rotterdam, der West- 
chester Reform Temple in Scarsdale 
und die St. John's Abbey in College- 
ville, Fabrikgebäude in Kanada und 
Italien sowie in Zusammenarbeit mit 
Catalano der Entwurf für ein Bahn- 
hofsgebäude in New London, Conn. 
Weiterhin stammt von Marcel Breuer 
der Entwurf für die amerikanische 
Botschaft in Den Haag, der noch in 
diesem Jahre verwirklichtwerden soll. 


Der wichtigste Bau, vielleicht das 
Hauptwerk seiner bisherigen Tätig- 
keit überhaupt, ist das neue UNESCO- 
Gebäudein Paris. Hatte Marcel Breuer 
schon früher die besten Mitarbeiter 
gefunden, um innerhalb eines Teams, 
nicht in individueller Isolation seine 
Lôsungen zu finden, so entstand bei 
den Planungen für das UNESCO-Ge- 
bäude ein Team, das für diese zen- 
trale Bauaufgabe die gemäBeste Lô- 
sung zu finden in der Lage war. Von 
den fünf Preisrichtern für das Projekt 
(Lucio Costa, Walter Gropius, Le 
Corbusier, Sven Markelius, Erneste 
Rogers) wurde zur Ausführung ein 
Entwurf angenommen, der von Ber- 
nard ZehrfuB und Marcel Breuer als 
Architekten und von Pier Luigi Nervi 
als Ingenieur stammte. Eero Saarinen 
wurde zeïitweilig als beratendes Mit- 
glied in das Team einbezogen. 

Der erste Entwurf von 1953 unter- 
scheidet sich wesentlich von dem 
kurz vor seiner Vollendung stehenden 
Bau. Ursprünglich als groBes 16ge- 
schossiges Bürogebäude mit kurvig 
gewôlbter flacher Eingangshalle und 
einem niedrigen kastenformigen Sit- 
zungssaal gedacht, veränderte sich 
der Plan immer mehr, bis schlieBlich 
jene meisterhafte 7geschossige Drei- 
flügelanlage entstand, die zusammen 
mit der Versammliungshalle einen in 
sich geschlossenen städtebaulichen 
Komplex bildet, der in Beziehung 
steht zu den nahegelegenen Bauten, 
der Ecole militaire, dem invalidendom 
dem Palais Chaïllot und dem Eïffel- 
turm. Begrenzt von den Avenuen de 
Saxe, de Suffren, de Lowendahl und 
der Place de Fontenoy, schafft das 
Gebäude in ausgezeichneter ver- 
kehrstechnischer Lage einen neuen 
städtebaulichen Akzent, der das Ge- 
sicht von Paris verändert. Zugleich 
ist die Anlage durch ihre räumliche 
Imagination, für deren Realisierung 
der geniale Konstrukteur Pier Luigi 
Nervi garantiert, zu einem der hervor- 
ragendsten Bauten der unmittelbaren 
Gegenwart geworden. 

Der im Hinblick auf dieses Gebäude 
geprägte Ausspruch von Bernard 
ZehrfuB: Die Vergangenheit respek- 
tieren und derZukunftzugewandtsein! 
trifft auf die letzten Arbeïiten Marcel 
Breuers allgemein zu, die innerhalb 
der Architektur der Gegenwart einen 
bedeutenden Platz einnehmen. 


Dr re nié SITES 


Wettbewerbe 


Ausgeschrieben 


Luxemburg: Entwürfe fürEinfamilien- 
und GeschoBhäuser für die Arbeit- 
nehmer der EGKS 


Ausgeschrieben von der Hohen Be- 
hôrde der EuropäischenGemeinschaft 
für Kohle und Stahl (EGKS). Teil- 
nahmeberechtigt sind alle Staatsan- 
gehôrigen der sechs Mitgliedstaaten 
der EGKS (Belgien, Bundesrepublik 
Deutschland, Frankreich, Italien, 
Luxemburg, Niederlande), dieinihrem 
Heimatland berechtigt sind, den Titel 
Architekt zu führen, und diesen Beruf 
ausüben. 3 erste Preise zu je 2000 
EZU-Rechnungseinheiten (8400 DM), 
8 zweite Preise zu je 1000 EZU-Rech- 
nungseinheiten (4200 DM), 10 An- 
käufe zu je 100 EZU-Rechnungsein- 
heiten (420 DM). Preisrichteraus- 
schuB: Arch. BNA J. B. Bakema, 
Rotterdam, Ing. C. Bonnome, Paris, 
Arch. BDA Reg.-Baumstr. Brünisch, 
Karlsruhe, C. Crappe, Brüssel, Arch, 
DPLG J. Dubuisson, Paris, Arch, 
V. Engel, Luxemburg, Arch. J. Faye- 
ton, Paris, B. Frommes, Luxemburg, 
Ing. E. Giacchero, Luxemburg, Arch. 
Prof. A. Libera, Florenz, Arch. d. 
Montschen, Jupille-lez-Liège, Ing. 
H. O. Schull, Den Haag, Prof. Dr.- 
Ing. C.Valle, Rom,Oberbaur.E.Zahn, 
Essen. Unterlagen gegen Gebühr von 
42 DM — 10 EZU-Rechnungs- 
einheiten — (Konto 41660 bei der 
Deutschen Bank AG, Düsseldorf, 
Kônigsallee) bei der Europäischen 
Gemeinschaft für Kohle und Stahl, 
Hohe Behôrde, Abteilung für Arbeïits- 
fragen, 29, rue Aldringer, Luxem- 
burg, Kennwort »Architekten-Wett- 
bewerb«. Die Anträge müssen bis 
zum 1, Februar 1959 in Luxemburg 
eingegangen sein. Später eingehende 
Anträge kônnen nicht berücksichtigt 
werden. Einreichefrist:1.August 1959, 


Minden: Kreisberufsschule 
Siehe Anzeige auf Seite 25 


Oldenburg: Erweiterung und Um- 
gestaltung des Geschäftsgebäudes 
der Landessparkasse und der Staatl. 
Kreditanstalt 


Ausgeschrieben von der Landesspar- 
kasse zu Oldenburg und der Staatl. 
Kreditanstalt Oldenburg-Bremen. 

Teilnahmeberechtigt sind alle frei- 
schaffenden Architekten, die seit 
einem Jahr ihren ständigen Wohn- 
sitz im Lande Niedersachsen, im 
Lande Bremen oder in West-Berlin 
haben, 1. Preis 10000 DM, 2. Preis 
8000 DM, 3. Preis 5000 DM, 4. Preis 
4500 DM, 5. Preis 4000 DM, für An- 
käufe 8000 DM. Fachpreisrichter: 
Städt. Oberbaurat Hasskamp, Olden- 
burg, Oberregierungs- und -baurat 
Heise, Oldenburg, Stadtbaurat Prof. 
Jensen, Kiel, Arch. BDA Dipl.-Ing. 
Müller-Menckens, Bremen, Arch. 
BDA Prof, Wortmann, TH Hannover. 
Unterlagen bei der Landessparkasse 
zu Oldenburg (Oldb.), Markt 13. Ein- 
reichefrist: 23. Februar 1959, 12 Uhr. 


Schweïinfurt (Main): Polytechnikum 


Der Abgabetermin des in Heft 11/58 
ausgeschriebenen Wetthbewerbs wur- 
de auf den 1. April 1959 verlängert. 
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Unna: Kreishaus 


Ausgeschrieben vomLandkreis Unna. 
Teilnahmeberechtigt sind alle frei- 
schaffenden, beamteten und ange- 
stellten Architekten, die Büro und 
Wohnsitz seit mindestens 6 Monaten 
im Lande Nordrhein-Westfalen haben 
oder dort geboren sind. 1. Preis 8000 
DM, 2. Preis 6000 DM, 3. Preis 5000 
DM, 4. Preis 3000 DM, 5. Preis 2500 
DM, 3 Ankäufe zu je 1500 DM. Fach- 
preisrichter: Min.-Rat Schlôsser, Düs- 
seldorf, Arch. BDA Reg.-Baudirektor 
Dr. Brandt, Arnsberg, Aïrch. BDA 
Mangner, Wuppertal, Stadtoberbau- 
rat Bôhme, Unna, Arch. BDA Dipl.- 
Ing. Schuck, Porz a. Rhein. Unterla- 
gen gegen Gebühr von 30 DM (Post- 
scheckkonto Dortmund Nr.1583 für 
die Kreiskasse Unna mit dem Stich- 
wort »Wetthbewerb Kreishaus«) bei 
der Kreisverwaltung Unna, Burg- 
straBe30. Einreichetermin:16.Februar 
1959, 16 Uhr. 


Welper (Ruhr): Neugestaltung des 
Marktplatzes 


Ausgeschrieben von der Gemeinde 
Welper. Teilnahmeberechtigt sind 
alle freischaffenden, angestellten und 
beamteten Architekten, die seit dem 
1. April 1958 ihren Wohnsitz im Lande 
Nordrhein-Westfalen haben. 1. Preis 
5000 DM, 2. Preis 3000 DM, 3. Preis 
2000 DM, zwei Ankäufe zu je 1500 DM. 
Fachpreisrichter: Arch. BDA Dr.- 
Ing. Fütterer, Düsseldorf, Arch. BDA 
Dr.-Ing. Umlauf, Essen, Arch. BDA 
Mangner, Wuppertal, Kreisbaurat Dr. 
Würfel, Schwelm, Amtsbaurat Het- 
schold, Blankenstein. Unterlagen ge- 
gen Gebühr von 30 DM (Postscheck- 
konto Essen Nr.9780 oder bei der 
Amtskasse in Blankenstein [Ruhr], 
Amtshaus Il, mit dem Stichwort 
»Wettbewerb Marktplatz in Welper«) 
beim Amtsbauamt Blankenstein-Ruhr 
Einreichetermin: 15. März 1959. 


Winterberg: Rathaus 


Ausgeschrieben von der Stadt Win- 
terberg. Teilnahmeberechtigt sind 
alle freischaffenden, angestellten und 
beamteten Architekten, die seit dem 
1. Januar 1955 in den Regierungsbe- 
zirken Arnsberg, Münster oder Düs- 
seldorf wohnen oder dort geboren 
sind. 1. Preis 4000 DM, 2. Preis 2000 
DM, 8. Preis 1500 DM, 4. Preis 1200 
DM, zwei Ankäufe zu je 650 DM. Fach- 
preisrichter: Arch. BDA Dr.-Ing. 
Brand, Arnsberg, Arch. BDA Dipl.- 
Ing. Brandt, Marienheide, Arch. BDA 
Brunne, Hemmerde, Min.-Rat Langer, 
Düsseldorf, Arch. Kraft, Brilon. Un- 
terlagen gegen Gebühr von 10 DM 
(Stadtsparkasse Winterberg bei der 
Stadtverwaltung, Zi. 7, mit dem Stich- 
wort »Wettbewerb Rathaus Winter- 
berg«) bei der Stadtverwaltung Win- 
terberg. Einreichetermin: 17. Februar 
1959, 17 Uhr. 


Entschieden 


Bonn-Tannenbusch: Volksschule 


1. Preis: wurde nicht verteilt, Ein 2. 
Preis, 3500 DM: Arch. BDA Dipl.-Ing. 
H. Spoelgen, Bonn, Mitarbeiter: Dipl. 
Ing. E. A. RüBmann und E. Zappe. Ein 
weiterer 2. Preis, 3500 DM: Dipl.-Ing. 
Helmut Schmitz und Karl Rudolf 
Hautz, Bad Godesberg; Mitarbeiter: 
Dipl.-Ing. Franz Rieck. 3. Preis, 2000 
DM: Architekten Otto von Estorff und 
Gerhard Winkler, Bonn. 1. Ankauf: 
Architekten BD AKronundHitz, Bonn. 
2. Ankauf: Arch. BDA Horst Buciek, 
Bonn, Mitarbeiter: K, W, Tilemann. 


Braunschweig: Volksschule Streit- 
berg 

1. Preis, 7200 DM: Arch. BDA Gru- 
son, Braunschweig, Mitarbeiter: W. 
Kuschel, Dipl.-Ing. Peter Dresel, 
Dipl.-Ing. Wolfhard Schlegel und 
Dipl.-Ing. Erwin Schormann, Braun- 
schweig. 2.Preis, 6000 DM: Arch. 
Hans Jürgen Eggers, Braunschweig. 
3. Preis, 4200 DM: Arch. Dipl.-Ing. 
Alfred Geismar, Braunschweig. 4. 
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Preis, 3600 DM: Arch. BDA Dipl.-Ing. 
W.kKimm, Braunschweig. 5. Preis: 
3000 DM: Arch. Dr.-Ing. T. Taesch- 
ner, Braunschweig. Zwei Ankäufe, je 
1500 DM: Arch. Bernhard Schnee- 
mann, Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Günther 
Schniepp und Dipl.-Ing. Gisela Bur- 
meister, Braunschweig, sowie Arch. 
BDA Dipl.-Ing. Hannes Westermann, 
Braunschweig, Mitarbeiter: Dipl.-Ing. 
Fr. Bruns, Dipl.-Ing. W. Schrader und 
Arch. J. Schmied. 


Burgsteinfurt: Erweiterungsbau der 
Kreisberufsschule 


1. Preis, 3200 DM: Architekten Dipl.- 
Ing. Wolfgang Panthenius und Ruth 
Panthenius-Lohmann, Münster. 2. 
Preis, 2000 DM: Dipl.-Ing. Schäfer, 
Coesfeld, und Dipl.-Ing. Hoffmann, 
Münster. 3. Preis, 1600 DM: Dipl.-Ing. 
Weineck, Rheine. 4. Preis, 1000 DM: 
Architekt BDA Geisberg, Münster. 


Essen: Pädagogische Akademie 


1. Preis, 5500 DM: Arch. BDA Baurat 
Bürgin, Düsseldorf. 2. Preis, 4500 DM: 
Arch. BDA Schwelm und Arch. Ruhl, 
Essen. 1. Ankauf, 2500 DM: Dipl.-Ing. 
Lambart, Düsseldorf, Mitarbeiter: 
cand. arch. Hagen und cand arch. 
Betz.2. Ankauf, 2500 DM: Arch. BDA 
Prof. Poelzigt und Dipl.-Ing. Sifrin, 
Duisburg. 3. Ankauf, 1500 DM: Dipl.- 
Ing. Rudloff und Chamier, Essen. 
4. Ankauf, 1500 DM: Dipl.-Ing. Eisele, 
Düsseldorf. 


Heidelberg : Stadtbücherei 


1. Preis: Arch. Karl Simm, Heidel- 
berg. Ein 2. Preis: Reg.-Bmstr. Wer- 
ner Düttmann, Berlin-Charlottenburg. 
Ein 2. Preis: Arch. Dipl.-Ing. Lothar 
Gôtz, Heidelberg; Mitarbeiter: Dipl.- 
Ing. Sode, cand. arch. Schlote. 
3. Preis: Prof. Wilhelm Tiedje, Stutt- 
gart; Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Volz. 
Angekauft wurden die Entwürfe fol- 
gender Architekten: Dipl.-Ing. Al- 
brecht Lange und Hans Mitzlaff, Hei- 
delberg. Dipl.-Ing. Johannes Grobe 
und Peter Kuhn, Heidelberg. Dipl.- 
Ing. Herwig Kroll, Neckargemünd. 


Herrenberg: Gymnasium 


1. Preis: Dipl.-Arch. P. Salzbrenner 
und K. H. Neumann, Stuttgart-Feuer- 
bach, Mitarbeiter: Dipl.-Ing. Eisen- 
mann und W. Duder. 2. Preis: Arch. 
BDA Dipl.-Ing. Günter Behnisch und 
Lothar Seidel, Stuttgart-Sillenbuch, 
Mitarbeiter: cand. arch. W.EnRlin. 
3. Preis: Architekten Dietmar Sonn- 
hof und Mark Hüther, Stuttgart. 1. An- 
kauf: Dipl.-Ing. Otto Schweizer, Stutt- 
gart. 2. Ankauf: Dipl.-Ing. Erich Stei- 
ner, Bôblingen. 8. Ankauf: Architek- 
ten Erich Gôtz und Heinz Ries, Stutt- 
gart-Rohr. 4, Ankauf: Arch. Bernhard 
Schulz,Waldenbuch. 5. Ankauf: Dipl.- 
Ing. Wolfram Kaltenbacher, Stutt- 
gart. 6. Ankauf: Dipl.-Ing. Hans Joa- 
chim Welz, Stuttgart, und Bauing. 
Fritz Lindôrfer, Nufringen, Mitarbeiter: 
Dipl.-Ing. Martin Priesemeister, Stutt- 
gart. 


Issum: Sparkasse 


1. Preis, 2000 DM: Architekten Jans- 
sen, Issum, und dorissen, Kerven- 
heim. 2. Preis, 1200 DM: Arch. van 
Ooyen, Straelen. Zwei Ankäufe, je 
500 DM: Arch. Wierichs, Kevelaer, 
sowie Arch. BDA Dipl.-Ing. Glitz, 
Geldern. 


Kôsching (Landkreis Ingolstadt): 
Volksschule 


Ausgeschrieben von der Marktge- 
meinde Kôsching. Teilnahmeberech- 
tigt sind alle freischaffenden, ange- 
stellten und beamteten Architekten, 
die seit dem 1. Januar 1958 in den Re- 
gierungsbezirken Oberbayern, Mittel- 
franken oder Oberpfalz wohnen. 
1. Preis 3000 DM, 2. Preis 2500 DM, 8. 
Preis 2000 DM, 4. Preis 1500 DM, ein 
Ankauf 600 DM. Fachpreisrichter: 
Architekt BDA Knapp-Schachleiter, 
München, Reg.-Baudir. Loibl, Mün- 
chen, Reg.-Baudir. Luther, München, 
Architekt BDA Schlegtendal, Nürn- 


berg. Unterlagen gegen Gebühr von 
20 DM (Konto Nr. 1 — Marktgemeinde 
Kôsching — bei der Stadt- und Kreis- 
sparkasse Ingolstadt) bei der Markt- 
gemeinde Kôsching, Rathaus. Ein- 
reichetermin: 6. März 1959, 18 Uhr. 


Plôn (Holstein): Vorentwürfe für 
eine Städtische Mittelschule 


1.Preis wurde nicht verteilt. Zwei 
2.Preise, je 2300 DM: Arch. Kurt 
Klingemann, Kiel, Mitarbeiter: Hans 
Werner sowie Arch. Paul Polzien, 
Ascheberg. 8. Preis, 1200 DM: Archi- 
tekten BDA Dipl.-Ing. Hans-Peter 
Diedrichsen und Dipl.-Ing. Rüdiger 
Hoge, Kiel. Zwei Ankäufe, je 600 DM: 
Arch. Karl Doormann, Kiel, sowie 
Arch. Hans VoRgrag, Lübeck. 


Schwäbisch Gmünd: Katholische 
Kirche 


1. Preis wurde nicht verteilt. 2. Preis: 
Arch.Philipp Olis, Stuttgart-Fellbach. 
2. Preis: Arch. Eugen  Unfried, 
Schwäbisch Gmünd. 8. Preis: Arch. 
Konrad Wahl, Bettringen. 1. Ankauf: 
Dipl.-Ing. Peter Schenk, Düsseldorf. 
2. Ankauf: Dipl.-Ing. Otto Sauter, 
Schwäbisch Gmünd. 


Waiblingen: Kinderheim 


1. Preis: Architekt Wolf Irion, Stutt- 
gart. 8. Preis: a) Architekt Walter 
HäufBermann, Waiblingen, b) Archi- 
tekt Felix Häusler, Waiblingen. 1. An- 
kauf: Architekt Prof. Erich Fritz, Stutt- 
gart. 2. Ankauf: Architekt Reinhold 
Schweikert, Waiblingen. 


Zülpich (Kreis Euskirchen): Volks- 
schule 


1. Preis: Dipl.-Ing. Dr. Steinmann, 
Münstereifel. 2.Preis: Arch. Will 
Neunkirchen, Beuel-Rheindorf, Mit- 
arbeïiter: Dipl.-Ing. Heiner Inst. 3. 
Preis: Arch. Heinz Haunschild, Kôln- 
Mülheim. 4. Preis:  Architekten 
Schmidt und van Dorp, Bonn. 


Juristische Hinweise 


Aus neuen Entscheidungen im 
Bau- und Grundstücksrecht 


Wann nehmen Garagen an der Grund- 
steuervergünstigung für Wohnungen 
teil? 

Garagen gehôren nach dem Urteil des 
Bundesfinanzhofs vom 20.12.1957 
(HI 285/57 S), obwohl sie nicht auf die 
Wohnfläche anzurechnen sind, als 
Zubehôr zur Wohnung, wenn sie sich 
auf demselben Grundstück wie die 
Wohnung befinden und nur für die 
Unterbringung von Personenkraft- 
wagen der jeweiligen Wohnungs- 
benutzer bestimmt und geeignet sind. 


Der Bundesfinanzhof vertritt die Auf- 
fassung, daB solche Garagen an der 
Steuervergünstigung der nach dem 
Ersten Wohnungsbaugesetz steuer- 
begünstigten Wohnungen teilhaben 
müssen, wenn sie zu dem gleichen 
Grundstück wie das steuerbegün- 
stigte Wohngebäude gehôren und 
nach ihrer baulichen Ausstattung nur 
der Unterbringung von einzelnen Per- 
sonenkraftwagen der Grundstücks- 
benutzer dienen kônnen. Der Senat 
hält es daher für unbedenklich, die 
Steuervergünstigung für die zu den 
grundsteuerbefreiten Wohnungen in 


räumlicher und wirtschaftlicher Ver- 
bindung stehenden Garagen auch 
dann zu gewähren, wenn der in der 
Garage untergestellte Personenkraft- 
wagen nicht nur den privaten, sondern 
auch den beruflichen Interessen des 
Grundstückseigentümers dient, oder 
wenn der Grundstückseigentümer den 
Garagenraum gelegentlich auch durch 
Einzelvermietung nutzt. Entscheidend 
kann es nur darauf ankommen, ob die 
bauliche Gestaltung des Garagen- 
raumes als solche sich im Rahmen 
des bei derartigen Einfamilienhäusern 
Üblichen hält und nicht von vorn- 
herein die gewerbliche Zweckwid- 
mung das Raumes erkennen läfit. 


Die Amtspflicht des Notars bei Beur- 
kundungen 

Eine allgemeine Pflicht des Notars, 
die Richtigkeit der von den Beteiligten 
gemachten tatsächlichen Angaben 
von sich aus nachzuprüfen, besteht 
nicht, es sei denn, da er einen be- 
sonderen AnlaB zu Zweifeln an der 
Richtigkeit und Vollständigkeit der 
Angaben der Beteiligten hat oder 
haben mul. Deshalb haben die Ge- 
fahren, die sich daraus ergeben, daf 
Beteiligte unrichtige tatsächliche An- 
gaben über den rechtlich zu beurtei- 
lenden Sachverhalt machen — seien 
diese vorsätzlich oder fahrlässig (z.B. 
aus Irrtum) falsch oder unvollstän- 
dig —, im allgemeinen die Beteiligten 
selbst zu tragen (Urteil des Bundes- 
gerichtshofs vom 7.11.1957 — II| ZR 
131/56). 


Kündigung von Geschäftsräumen — 
Abweisung der Räumungsklage 
Wenn die Kündigung eines Mietver- 
hältnissés über Geschäfts- bzw. Pra- 
xisräume oder gewerblich genutzte 
unbebaute Grundstücke, das vor dem 
1. Dezember 1951 begründet ist, für 
den Mieter eine erhebliche Gefähr- 
dung seiner derzeitigen wirtschaft- 
lichen Lebensgrundlage mit sich 
bringt, so kann der Mieter den Wider- 
ruf der Kündigung verlangen. Dies 
gilt nicht, wenn dem Vermieter die 
Fortsetzung des Mietverhältnisses 
nicht zugemutet werden kann (8 8 
Abs. 1 des Geschäftsraummieten- 
gesetzes — GRMG). 

Wenn die Kündigung von Geschäfts- 
räumen als nicht erfolgt gilt, weil die 
Klage auf Räumung auf Grund der 
Einrede des Mieters aus 8 8 Abs, 1 
GRMG abgewiesen worden ist, und 
der Mieter in eine angemessene Miet- 
erhôühung eingevwilligt hat, so hat er 
die erhôhte Miete nicht erst seit der 
Rechtskraft des die Räumungsklage 
abweisenden Urteils, sondern bereits 
seit dem Zeitpunkt zu zahlen, in dem 
die Kündigung wirksam geworden 
sein würde (Urteil des Bundesge- 
richtshofs vom 15.4,1958 — VIII ZR 
161/57). 


Sind Rückstellungen für Reparatur- 
bedarf zulässig? 

Rückstellungen für aufgestauten Re- 
paraturbedarf kônnen, wie der Bun- 
desfinanzhof im Urteil vom 14.März 
1958 (111 306/56 S) u.a. ausführt, grund- 
sätzlich nicht anerkannt werden. Nur 
in den besonderen Fällen, in denen 
der Vermieter wegen Nichterfüllung 
oder sonstiger Verletzung seiner 
Pflichten zur Inanspruchnahme durch 
den Mieter ernstlich rechnen mul, 
kann gegebenenfalls insoweit eine 
Rückstellung wegen aufgestauten 
Reparaturbedarfs gebildet werden. 
Der Mieter kann, wie es in dem Urteil 
weiter heifit, nur die Ausführung sol- 
cher Arbeiten verlangen, die der Her- 
stellung und Instandhaltung seiner 


eigenen Wohnräume bzw. der auch . 


ihm vertraglich zur Verfügung ge- 
stellten Gemeinschaftsräume wie 
Waschküchen, Trockenbôden usw. 
dienen. Ein Anspruch des Mieters, 
der sich auf die allgemeine Instand- 
haltung des dem Vermieter gehôren- 
den Gebäudes richtet, besteht jedoch 
nicht. 

Die späteren Kosten einer solchen 
Gebäudeinstandhaltung unter dem 
Gesichtspunkt des Bestehens einer 
wirtschaftlichen Last durch Bildung 
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einer Rückstellung in Ansatz zu brin- 
gen, erscheint ebenfalls nicht angän- 
gig. Der Bildung einer solchen Rück- 
stellung kann insbesondere bei Ge- 
bäuden schon deshalb nicht näher- 
getreten werden, weil beispielsweise 
der unter Anwendung der verviel- 
fältigten Jahresrohmieten gebildete 
Wert bereits auf den allgemeinen 
Gebäudereparaturbedarf  Rücksicht 
nimmt, 

Anders kônnten die Dinge liegen, so- 
weit es sich um die Verpflichtung zur 
Instandhaltung der den Mietern über- 
lassenen Mieträume handelt. Denn 
insoweit liegt in der Tat eine vertrag- 
liche Rechtspflicht des Vermieters 
gegenüber ihren Mietern als Vertrags- 
partner vor. 


Gläubigergefährdung durch Grund- 
stückserwerb der Ehefrau 


Ein Ehemann, der in seinem Unter- 
nehmen mit wirtschaftlichen Schwie- 
rigkeiten rechnete, veranlafite seine 
Ehefrau, mit seinen Mitteln ein Grund- 
stück zu erwerben. Die Ehefrau wurde 
als Eigentümerin eingetragen, nach- 
dem sie sich gegenüber dem Ehemann 
schriftlich verpflichtet hatte, ihm das 
Grundstück auf Verlangen jederzeit 
zu übertragen. Auf die Klage des Ge- 
schäftsgläubigers des Ehemannes 
hatte das Landgericht Bonn im Urteil 
vom 16.4.1958 (VII 0 190/57) entschie- 
den, daf die Ehefrau das Grundstück 
dem Ehemann aufzulassen und ein- 
zuwilligen habe, dal der Ehemann im 
Grundbuch als Eigentümer einge- 
tragen wird. 

Das Gericht hat dazu ausgeführt, dal 
ein Vertrag, in dem sich jemand ver- 
pflichtet, das Eigentum an einem 
Grundstück zu übertragen, nach 
86 313, 125 BGB nichtig ist, wenn die- 
ser Vertrag nicht gerichtlich oder 
notariell beurkundet wordenist. Diese 
Form sei jedoch nur dann er- 
forderlich, wenn eine vertragliche 
Verpflichtung eingegangen wird. Der 
Formzwang entfällt dagegen nach der 
Auffassung des Gerichts, wenn sich 
die Verpflichtung aus dem Gesetz 
ergibt, da in einem solchen Falle der 
Zweckdes $313 BGB, Schutz vor über- 
eilten Grundstücksverpflichtungsge- 
schäften zu bieten, nicht verletzt wird. 
Da die Ehefrau das Grundstück im 
Auftrag des Ehemannes erworben 
habe, sei sie nach & 667 BGB kraft 
Gesetzes verpflichtet, das Grund- 
stück dem Ehemann zu übertragen. 


Die Teilenteignung eines Geschäfts- 
grundstückes, — Wie ist die Entschä- 
digung zu berechnen? 


In aller Regel wird nach der Auffas- 
sung des Bundesgerichtshofs (Urteil 
vom 23.9,1957 — III ZR 171/56) der 
angemessene Wert eines enteigne- 
ten Teilgrundstückes in der Weise 
ermittelt werden kônnen, daB der 
Wert des Gesamtgrundstückes vor 
der Enteignung festgestellt und dieser 
Wert dem Wert des dem Eigentümer 
verbleibenden Grundstückes gegen- 


übergestellt wird, wie er sich unter. 


Berücksichtigung der Vor- und Nach- 
teile, die aus der Enteignung für das 
Restgrundstück folgen, ergibt. Damit 
wird keineswegs der Grundsatz ver- 
letzt, dal der Eigentümer bei der Ent- 
eignung eines Teilgrundstückes nicht 
schlechter gestellt werden dürfe, als 
wenn ihm das ganze Grundstück ent- 
eignet worden wäre. Denn eine unter 
dem einheitlichen Quadratmeterpreis 
für das Gesamtgrundstück liegende 
Entschädigung für das enteignete 
Trennstück ist immer dann, aber auch 
nur dann gerechtfertigt, wenn sich 
infolge der Abtrennung des — im 
Verhältnis zum Restgrundstück ge- 
ringerwertigen — Teilstückes der 
durchschnittliche Quadratmeterpreis 
für das Restgrundstück angesichts 
seiner Hôherwertigkeit gegenüber 
dem enteigneten Teil erhôht und damit 
der Eigentümer einen Ausgleich da- 
für erhält, daB die Entschädigung für 
das enteignete Teilstück unter dem 
einheitlichen Quadratmeterpreis für 
das Gesamtgrundstück liegt (Betr. 
Ber. Nr. 2/58). Dr. C. 
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Buchbesprechungen 


d. Umlauf, Wesen und Organisation 
der Landesplanung. Verlag R.Bacht 
Druckerei GmbH, Essen 1958. 256 
Seiten, 18 DM. 


Wozu brauchen wir die Landespla- 
nung? Genügt es nicht, Wohnungen 
zu schaffen und jeder Familie Obdäch 
zu geben, anstatt den Wohnungsbau 
durch lange Planungsumwege zu ver- 
zôgern? — Wäre dem so, dann hätten 
sich nach dem ersten Kriege nicht in 
allen Ballungsgebieten freiwillige Lan- 
desplanungsverbände entwickelt, hät- 
ten sich nach demzweiten Kriege nicht 
eben da, wo man in langen Jahren er- 
worbene Grundsätze der Raumpla- 
nung unter dem Druck von Woh- 
nungsnôten über Bord warf, schwer- 
ste Fehlinvestitionen ergeben. 
Obwohl die Stadt- und Landespla- 
nung die objektiven und subjektiven 
Werte der Wohnung bestimmen und 
mit ihr unsere Umwelt, unser Leben 
und Dasein gestalten, läft die Ein- 
sicht in die elementaren Zusam- 
menhänge zwischen Wohnungsbau, 
Stadt- und Landesplanung immer 
noch zu wünschen übrig. Die obige 
Dissertation d. Umlaufs unternimmt 
daher zu rechter Zeit, an Hand einer 
geschichtlichen Bilanz des Wachs- 
tums und der Leistungen der bisheri- 
gen Landesplanung, nach ihrem We- 
sen zu fragen und aus ihrem Wesen 
heraus die Frage nach ihrer künftigen 
Organisation zu stellen, die in der 
Gesetzgebung der Bundesrepublik 
noch offengeblieben ist. 

Angesichts unserer fortschreitenden 
Ballungen, angesichts ihrer wachsen- 
den Baulandverknappung und Ver- 
kehrsnot mag es zunächst wunder- 
nehmen, dafi es die Bundesregierung 
überhaupt für môglich hielt, bis heute 
rd.4,5 Millionen neue Wohnungen zu 
erstellen, ihre Zahl in den nächsten 
Jahren noch um weitere 2 Millio- 
nen zu vermehren und dabei in ver- 
stärktemMañzumEigenheimbau über- 
zugehen,ohneeineStadt-undLandes- 
planung grofien Stils zu treiben, wie 
das unsere britischen und nieder- 
ländischen Nachbarn seit langem tun. 
NurwenigederÂlterenvonuns,diedas 
klägliche Schicksal zahlreicher Ent- 
würfe zu Stadt- und Landesplanungs- 
gesetzen seit über drei Jahrzehnten 
verfolgt haben, kennen die sozialen 
Spaltungen, die diese rückständige 
Planungsverfassung  Deutschlands 
verschuldet haben. Um so mehr 
werden sie und alle Jüngeren unter 
uns sich mit der kritischen Darstel- 
lungÜmlaufs auseinandersetzen müs- 
sen. Erfahren Sie hier von der Grad- 
linigkeit, mit der sich nach dem ersten 
Kriege die Landesplanung (auch 
auRerhalb des 1920 mit der Flucht- 
linienhoheit für Verkehrsbänder und 
Grünflächen ausgestatteten Sied- 
lungsverbandes  Ruhrkohlenbezirk) 
ohne Hobheitsrechte und ohne nen- 
nenswerte Unterstützung durch Reich 
und Länder entwickelt hat, so wird 
sich lhnen die Frage aufdrängen, 
warum es dann nicht 1936 der 
ReichsstellefürRaumordnunggelang, 
die Landesplanung durch die Verlei- 
hung erheblicher Machtbefugnisse so 
weit zu festigen, daB ihre zwei- 
spurige Organisation von Landes- 
planungsbehôrden und Landespla- 


nungsgemeinschaften den Anforde- 
rungen nach dem zweiten Kriege ge- 
wachsen war. 

Nach den sorgfältigen Analysen Um- 
laufs liegt eben in der 1936 geschaf- 
fenen Verbindung von Landespla- 
nung und Raumordnung die Bruch- 
stelle, die als solche wohl erkannt 
wird, ohne daf hier (und noch weniger 
in vorliegenden Entwürfen zu einem 
»Raumordnungsgesetz«) aus dieser 
Erkenntnis klare Folgerungen gezogen 
werden. 

Anstatt die Raumpolitik als Instru- 
ment staatlicher Selbsterhaltung in 
dieRaumforschung (Bestandsaufnah- 
me), Raumplanung (Stadt- und Lan- 
desplanung) undRaumordnung(Plan- 
durchführung durch ôffentliche und 
private Investitionen und für diese 
mañigebliche Gesetze und Institutio- 
nen) zu gliedern, wurden seit 1936 
die Landesplanung (als schôpferische 
Mitte übergemeindlicher Raumpla- 
nung mit dem Wesensmerkmal des 
Verzichts auf eigene Plandurchfüh- 
rung) falsch mit der Raumordnung 
verbunden und seitdem mit Konflikten 
derPlandurchführungzwischen Staat, 
Gemeinden und Wirtschaft belastet, 
die ihre freiwillige Kooperation in der 
Landesplanung erschwerten. Dazu 
kam, daf die Wirtschaft, deren Raum- 
wirtschaftsplanung sich mit derRaum- 
siedlungsplanung zu einer einheit- 
lichen Landesplanung verbindet, seit 
dem Fiasko staatlicher Kriegsplan- 
wirtschaft jede dirigistische Planung 
und Bevormundung bekämpfte. Nach 
Auflôsung der Landesplanungsge- 
meinschaften am 27.11.1944 und nach 
Auflôsung des Reichs in autonome 
Länder blieben so nur staatliche Lan- 
desplanungsbehôrden übrig, die un- 
ter den gegebenen Umständen nicht 
in der Lage waren und auch ihrem 
Wesen nach nicht imstande sein 
konnten, die der behôrdlichen Auf- 
sicht unterstehenden Gemeinden und 
Wirtschaftsgruppen zu kooperativen 
übergemeindlichen Planungen zu ver- 
binden. 

StoBen wir hier auf die Wurzeln ver- 
fehlter Organisation der Landespla- 
nung seit 1936, so wird es nunmehr 
môglich, aus dem Wesen ihrer ko- 
operativen Üübergemeindlichen Pla- 
nung ohne eigene Plandurchführung 
das organisatorische Modell künftiger 
Landesplanungsgemeinschaften zu 
entwickeln, die als solche strikt von 
den Zuständigkeiten der Raumord- 
nung zu trennen sind. Insbesondere 
werden sie keine »Raumordnungs- 
pläne« mehr bearbeiten, die sich nach 
den obigen Definitionen als ein Un- 
begriff herausstellen, sondern ihre 
Planung wie früher auf Entwicklungs- 
pläne der allgemeinen Landesplanung 
und auf übergemeindliche Flächen- 
aufteilungs- und Leitpläne der speziel- 
len Landesplanung beschränken. Ihr 
Modell wurde in den Landesplanungs- 
gemeinschaften Rheinland und West- 
falen als Kôrperschaften ôffentlichen 
Rechts wie in 17 auBerdem vorhande- 
nenformlosen Planungsgemeinschaf- 
ten vorgebildet. Ihre kooperative Tä- 
tigkeit ist auBerhalb Nordrhein-West- 
falens in den zwôlf Planungsgemein- 
schaften Baden-Württembergs am 
regsten, zeigt aber auch in Rheinland- 
Pfalz gute Ansätze. Mit dünnerer Be- 
vôlkerung oder schwächer entwickel- 
temgemeindlichemEigenleben wächst 
der Dirigismus staatlicher Landes- 
planungsbehôrden. So in dem obrig- 
keitlichen Bayern, dessen Planungs- 
verband Âuferer Wirtschaftsraum 
München vergeblich gegen die Flut 
von Zuwanderern und Stadtflüchtigen 
ankämpft, solange die Notstandsge- 
biete der bayerischen Grenzmark als 
Queligebiete dieser Zuwanderung 
ohne eine wirksame Planungsorgani- 
sation bleiben. So in dem (behôrdlich 
gut beplanten) Schleswig-Holstein, 
das sich immerhin mit Hamburg zu 
einem gemeinsamen Planungsrat zu- 
sammengefunden hat. So in Nieder- 
sachsen und Hessen, deren Landes- 
planungsbehôrden bislang den Bal- 
lungsproblemen der Räume von Han- 


nover und Frankfurt nicht gewachsen 
sind. 
Ringt sich hiernach der Gesetzgeber 
zu der Erkenntnis durch, daf die Ge- 
meinde- und Landesplanung auf 
Grund des Art. 74, 18 GG durch ein 
einheitliches Stadt- und Landespla- 
nungsgesetz geregelt werden kKônnen, 
so kônnte dieses Gesetz den Torso 
des Bundesbaugesetzentwurfs erset- 
zen, von dem nur die Wertumlegung 
übernommen zu werden braucht, 
Rahmenvorschriften zur Raumord- 
nung (so über die Gründung neuer 
Städte und weiterer Siedlungsver- 
bände von Stadtiandschaften) kônnen 
danach auf Grund des Art, 75, 4 GG 
erlassen werden. — Entsprechende 
Anregungen für eine Klärung der 
Grundbegriffe von Landesplanung 
und Raumordnung wurden dem Deut- 
schen Verband für Wohnungswesen, 
Städtebau und Raumplanung am 
24.11.1958 in Mannheim unterbreitet. 
Martin Pfannschmidt 


Eberhard Schnelle, bürobauplanen. 
Die Grundlagen der Planungsarbeit 
bei Bürobauten. Werkhof Verlag, 
Hildesheim 1958. 176 Seiten, 200 Ta- 
bellen u. Abbildungen, 21 x 25,5 cm, 
Hiw. 28 DM. 

Mit der zunehmenden Bürokratisie- 
rung der Betriebe und der immer 
schneller fortschreitenden Entwick- 
lung des modernen Bürobetriebs hat 
die gestalterische Bewältigung dieser 
Bau- und Organisationsaufgabe nicht 
Schritt gehalten. Die teilweise ver- 
alteten Realisationen verursachen oft 
eine Riesensumme von Unkosten, die 
durch neuzeitliché Planung und ratio- 
nelle Arbeitseinteilung hätte vermie- 
den werden kônnen. Das einmal ge- 
fundene Rasterschema oder die auf- 
gehängte Fassade werden häufig rein 
äuBerlich übernommen und mit mono- 
toner Leblosigkeit weitergeführt, wäh- 
rend sie sich immer nur aus dem inne- 
ren Gefüge eines Gebäudes entwik- 
keln sollten. 

Der Werkhof Verlag in Hildesheim hat 

nun eine Publikation vorgelegt, die 

sich zur Aufgabe gestellt hat, die ver- 
schiedenen Aspekte der Planung, Ge- 
staltung und Neueinrichtung von 

Bürobauten zusammenfassend aufzu- 

zeigen. Das Buch geht also insofern 

über den rein architektonischen Be- 
reich hinaus, als es in gleichem 

Make wie den Architekten und Innen- 

architekten auch den Büroorganisa- 

tor und den Bauherrn anspricht. Es 
geht also nicht so sehr auf architek- 
tonische Qualitätsmerkmale aus als 
vielmehr auf die môglichst vielseitige 

Erkenntnis der Zusammenhänge, die 

das vorkünstlerische Tun der am ge- 

meinsamen Werk Beteiligten bestim- 
men. Nach einer grundsätzlichen Ein- 
führung von Eberhard Schnelle über 

»Die organisatorischen Grundlagen 

der Planungsarbeit bei Bürobauten« 

befafit sich Otto Ladner mit »Regi- 
straturen«, Nicolaus Seidel mit dem 

Thema »das Planbüro im Industrie- 

betrieb«, Gerhard HeuB mit »Bau- 

planung«; Kurd Alsleben schreibt 

»Über die Gestaltung von Büroräu- 

men mit Farbenx, Ernst Rebske über 

»Bürobeleuchtung«, W. Zeller über 

»Lärmschutz im Büro«, Heinrich 

Benthien über »Heizung und Lüftung« 

und Bernt Berghäuser über »Ratio- 

nalisierung durch neuzeitliche Fern- 
meldeanlagen«. Alles in allem legt 
der Band eine weitgespannte, wohl- 
durchdachteGemeinschaftsarbeitvor, 
die gerade dem Praktiker viele 

Hinweise geben kann. Durch zahl- 

reiche Abbildungen, Zeichnungen . 

und Tabellen sowie durch sachliche 

Straffung der Textbeiträge ist hier ein 

Planungsleitfaden geschaffen wor- 

den, der zwar architektonisch kaum 

in Neuland vorstôlit, weil die befrei- 
ende Kraft der Phantasie und der 
künstlerischen Imagination in dieser 

Auswahl nur selten das Schema des 

rechten Winkels durchbricht, der aber 

eine gute Zusammenfassung der bis- 
her erarbeiteten Ergebnisse vermit- 
telt. Udo Kultermann 
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Leuchtstofflampen 


sind die idealen Lichtauellen für moderne Raumgestaltung. Sie bieten 
wie keine anderen die Môglichkeit, Licht und Raum in vorausschauender 
Planung harmonisch aufeinander abzustimmen. 

OSRAM-L-Lampen sind mit ihren 9 Lichtfarben für alle denkbaren Be- 
leuchtungszwecke unübertroffen. Verschiedene Abmessungen, Leistungs- 
stufen und Ausführungen - Stab., Ring- und U-Form - gestatten weit- 
gehende Anpassung an bauliche, dekorative und beleuchtungstechnische 


Besonderheiten. 


für hôchste Ansprüche 


@e OSRAM-L-Lampen de Luxe Zweischicht - 
noch bessere und gefälligere Farbwiedergabe 


@e OSRAM-L-Lampen mit Reflexschicht - 
gerichtete Lichtabstrahlung, kein Lichtverlust durch Verschmutzung 


@ OSRAM-Starter - optimale Zündbedingungen 


OSRAM-L-Lampen 


- des Fortschritts wegen 


Maurice Besset, Gustave Eiffel. 
Librairie A. Hatier, Paris 1957. 
In der Reihe der ursprünglich von 
»Electa Editricet« in Mailand heraus- 
gegebenen Biographien von Architekt 
ten, Bildhauern und Malern liegt in 
franzôsischer Sprache das kleine 
Buch von Maurice Besset über den 
gro$en Ingenieur Gustave Eiffel vor. 
Sicherlich bestand für diese Ver- 
ôffentlichung eine besondere Not- 
wendigkeit, da die Forschungen über 
dieses Genie des Eisenbaus seit den 
grundlegenden Büchern von Prévost 
(1929), Cordat und Keim (1955 bzw. 
1950) sowie den allgemeineren Ver- 
ôffentlichungen von Siegfried Gie- 
dion, in denen Abschnitte dem Werke 
Eiffels gewidmet wurden, stehenge- 
blieben sind. Zwar bringt auch Besset 
keine grundlegend neuen Ergebnisse, 
da die Reiïhe in erster Linie einem 
grôBeren Publikum als erste Einfüh- 
rung in das Werk des jeweils behan- 
delten Künstlers dienen soll. Besset 
ist in starkem Mae den Untersuchun- 
gen Giedions verpflichtet. Er reiht 
Eiffel in die groBe Tradition des fran- 
zôsischen Ingenieurbaus im 19. Jahr- 
hundert ein, wobei besonders die Be- 
ziehungen zu Labrouste und Violet- 
le-Duc interessant sind. Das Buch 
definiert weiterhin das durch Eiffel 
mitgeschaffene neue Raumgefühl, die 
strukturelle Ordnung der Gestaltung 
mit Volumen und Hohlräumen. Der 
Bildteil (63 Abbildungen), obgleich 
durchgehend unscharf, enthält grofs- 
artige Dokumentationen der Brücken 
von Gustave Eiffel, der grofBen portu- 
giesischen Brücken von Viana de 
Castelo (1878) etwa, von Varzea(1879), 
von Coa (1879), Criz (1879), Breda 
(1879) und Porto (1876/77). Insbeson- 
dere die Brücke der Maria Pia in Porto, 
die in Fotos auch von verschiedenen 
Stadien des Montagevorganges ge- 
zeigt wird, ist neben dem Eiffelturm in 
Paris ein zu Unrecht vergessenes 
Hauptwerk dieses groBen Ingenieurs. 
Ebenso ist der Viadukt bei Garabit 
aus den Jahren 1885 bis 1888 von so 
überragender technischer Schônheit, 
da er es durchaus mit dem Eiffel- 
turm aufnehmen kann. Das berühm- 
teste Werk Eiffels jedoch, der nach 
seinem Namen benannte, für die 
Weltausstellung 1889 in Paris errich- 
tete Turm von 300 Meter Hôhe, wird 
in einer Folge faszinierender Fotos 
gezeigt, die den besonderen Charak- 
ter dieses Bauwerks und seine kon- 
struktiven Details hervortretenlassen. 
Nebenverschiedenen Vorstudien wer- 
den nach alten Fotos auch die ver- 
schiedenen Stadien der Bauarbeiten 
vorgeführt. Gegenüber den oben er- 
wähnten Brücken und diesem Turm 
werden allerdings die übrigen Bauten 
Eiffels, wie etwa der 1876 entstandene 
Pester Bahnhof in Budapest, das 
Warenhaus »Bon Marché« in Paris 
aus der gleichen Zeit und die Grand 
Galerie auf der Weltausstellung in 
Paris von 1878, nur mit je einem Foto 
vorgestellt und somit unzureichend 
dokumentiert. Auch in diesen epoche- 
machenden Leistungen dar modernen 
Architektur hat sich das konstruktive 
Genie Eiffels einprägsam manifestiert. 
Vom Alterswerk Eiffels kündet ledig- 
lich das Bild eines von ihm entworfe- 
nen Flugzeuges, das »Bréguet LEx« 
aus dem Jahre 1918. Dem wertvollen 
kleinen Bande sind ferner eine Liste 
der technischen Neuerungen Eiffels, 
eine Übersicht über die Lebensdaten 
in Zusammenhang mit der technisch- 
konstruktiven Entwicklung der Zeit 
sowie eine kurze Bibliographie beige- 
geben. Udo Kultermann 


Whitney S. Stoddard, Adventure in 
Architecture (Building the new 
Saint John's plans by Marcel 
Breuer).Longmans,GreenandCom- 
pany, New York, London, Toronto 
1958. 127 Seiten, 91 Abbildungen, 
22 x 29 cm, Lw. 38 DM. 

Whitney S. Stoddard, Professor für 

Kunstgeschichte am Williams Col- 

lege, berichtet in diesem Buch von 

einem einzigen Gebäude Marcel 

Breuers. Die Darstellung (‘This is 

the story of an architectural adven- 

ture’, S.15) ist exemplarisch für das 
moderne Architekturschaffen über- 
haupt. Stoddard berichtet zunächst, 
wie von den München des Klosters 
Saint John in Collegeville, Minnesota, 
das Programm der Bauaufgabe for- 
muliert und der für dieses Bauvor- 
haben geeignete Architekt gefunden 
wurde. Es ist interessant zu erfahren, 
da neben Marcel Breuer ursprüng- 
lich auch Walter Gropius, Richard 

Neutra, Eero Saarinen, Pietro Bellu- 

schi, Rudolf Schwarz und Hermann 

Baur zur Diskussion standen. Aus- 

gehend von den Planungen für einen 

neuen Klosterflügel wird bis zur Neu- 
gestaltung der ganzen Klosteranlage 
der Weg einer Zusammenarbeit zwi- 
schen dem Bauherrn und dem Archi- 
tekten aufgezeigt und erwiesen, wie 
wesentlich die beiderseitige schôpfe- 
rische Anteilnahme am Projekt für 
das endgültige Gelingen ist (‘'Suc- 
cess depends on the sensitivity of 
both architect and patron and on the 
cooperative spirit engendered be- 
tweenthem'', S.27). Stoddard zeigtim 
folgenden detailliert auf, wie sich 

Marcel Breuer und seine Mitarbeiter 

Hamilton Smith und Bob Gatje (als 

statischer Berater wurde der groBe 

italienische Ingenieur Pier Luigi Nervi 
hinzugezogen) mit den für diese Bau- 
aufgabe grundlegenden Vorausset- 
zungen vertraut machten, die ge- 
schichtliche Entwicklung der Archi- 
tektur der Benediktinerorden studier- 
ten (z. B. in Maria-Laach) und wie 
schlieRlich im Jahre 1954 mit dem 
ersten Teil der Bauarbeiten, dem 

Klosterflügel für die Mônche, begon- 

nen wurde. Interessantist hierbei, daf 

eine entscheidende Ânderung der 

Konzeption Breuers, der Wegfall der 

an beiden Seiten vorgesehenen Bal- 

kone, von den München ausging, die 
auf Grund der Ordensregeln auf jeden 

Luxus verzichten und Balkone nur für 

die alten Mônche sowie für die Ge- 

meinschaftsräume vorgesehen wis- 
sen wollten. Nach einer eingehenden 

Beschreibung dieses ersten voll- 

endeten Gebäudes innerhalb des für 

eine Zeit von 100 Jahren konzipierten 

Gesamtplanes und der nicht immer 

ganz befriedigenden Zusammenarbeit 

mit bildenden Künstlern, geht Stod- 
dard auf das geplante Kirchenge- 
bäude ein, das aus einer erneuerten 
liturgischen Auffassung heraus ge- 
staltet wurde. In zwei abschlieBenden 

Kapiteln befafit sich Stoddard mit den 

bereits jetzt geplanten, doch einer 

zukünftigen Ausführung überlasse- 
nen Gebäudeteilen (z.B. Schul- und 

Verwaltungsgebäuden), die so er- 

richtet werden sollen, daB, wie im 

Mittelalter üblich, Abbau der alten 

und Aufbau der neuen Gebäude ko- 

ordiniert sind, um den Lebensrhyth- 
mus des Klosters und der Universi- 
tât nicht zu beeinträchtigen, ferner 
mit Differenzierungen und kleineren 

Veränderungen des Gesamtplanes. 

Das mit zahlreichen Plänen und Ab- 

bildungen ausgestattete Buch ist 

wichtig dadurch, daB an einer Bau- 
aufgabe aufgezeigt wird, wie stark 


Architekt und Baubherr sich gegen- 
seitig bedingen und vor allem wie 
entscheidend notwendig eine Pla- 
nung in Zusammenhängen ist, eine 
Planung, die durch eine allen Teilen 
gerecht werdende Ordnung jedem 
Baukomplex seinen Platz gibt und 
dennoch genügend Spielraum für die 
Anpassung an notwendige Anforde- 
rungen der Zukunft läft. 

Udo Kultermann 


WayneR.Williams,Recreation Places. 
Reinhold Publishing Corporation, 
New York 1958. 302 Seiten, zahir. 
Abb., Ganzleinen, 18 Dollar. 


»Recreation« ist in den USA zum 
Schlüssel einer standardisierten Kul- 
tur geworden. Das Schlagwort bedeu- 
tet alle Entspannungsbereiche vom 
Sport bis zum Hobby. Es ist merkwür- 
dig, daB der moderne Mensch der 
40-Stunden-Woche überhaupt die 
Mentalität einer organisierten Freizeit 
nôtig hat. Aber hinter den sozialen 
und menschlichen Errungenschaften 
stecken auch andere Kräfte, die recht 
uneigennützig ein Geschäft aus der 
Recreation machen (z. B. Camping). 


“What is your biggest problem? Do 
you have all the money, you need?’ 
beginnt die Einleitung, und dann folgt 
eine Fülle von Anregungen, wie man 
das Geld für die Freizeit nutzbar ma- 
chen kann. 

Auch die Geschichte der Recreation 
wird bemüht, wo einige historische 
Szenen dieser Disziplin Einblick meist 
in die’ Amusements vergangener Zei- 
ten geben. dJedenfalls vergifit der 
Autor, da es früher überhaupt kein 
Erholungsproblem gab, da die Frei- 
zeit eine persônliche Angelegenheit 
war und dafi es sich im Gegensatz 
dazu heute um eine organisierte Be- 
wegung handelt. Grund genug zu 
einiger Skepsis! 

Natürlich benôtigt die Freizeit einen 
Platz, einen Rahmen, einen Raum. 
Dies ist das Anliegen des Buches. 
Slums sind ein schlechter Rahmen 
für die freie Zeit, denn ‘‘life is serious, 
life is gay, life is beautiful”. So wurde 
eine Menge Stoff zusammengetragen 
über die Typologie der Erholung und 
Entspannung, über entsprechende 
gebäudekundliche Erfordernisse und 
schlieRlich über die naiv-optimisti- 
sche Mentalität des Amerikaners zu 
diesem Thema. Zum Repertoire ge- 
hôren Kindergärten,| Sportplätze, Ba- 
stelstuben, Spielplâtze (wobei sich 
die abgebildeten westeuropäischen 
durchaus sehen lassen kônnen), Aus- 
stellungen,  Klubräume, Gemein- 
schaftshäuser, Museen, Kinos, Boots- 
häuser usw., auBerdem jede Art von 
organisierter Gemeinschaft, die an- 
derswo als Strapaze empfunden wird. 
Die Stille, die Natur, die Abgeschlos- 
senheit, die SammlunginZurückgezo- 
genheit,|also die eigentlichen Span- 
nungsmomente gegen die momen- 
tane Hetze spielen offenbar keine 
groke Rolle, auBer bei einigen 100000- 
Dollar-Landhäusern. 

Das, ganze Problem der sinngemäBen 
Entspannung (wèrtlich: Re-creation) 
hängt mit der Wertung der Arbeit zu- 
sammen. Arbeit und Entspannung 
sind Gegensätze. Die mechanisierte, 
rationalisierte, .automatisierte Arbeit 
am FlieSband oder im Büro tôtet den 
Spieltrieb des Menschen, der andern- 
orts, z.B. als Handwerker oder Bauer, 
noch schôpferische Kräfte entwickelt. 
Diese Umschichtung im Arbeitspro- 
zeB und Hinführung in eine stumpf- 
sinnige, verderbliche Sklavenarbeit 
führt zu einer Verarmung der Gefühls- 


werte. Die Kunst der letzten 50 Jahre 
ist ein Beweis hierfür. 

Die Wiederentdeckung der eignen 
Ausdrucksfähigkeit und der selbst- 
schôpferischen Arbeït wäre eine päd- 
agogische Aufgabe, die das Problem 
der Recreation überflüssig machen 
würde. 

Trotzdem ist es ein Verdienst, den 
Fragenkreis so systematisch aufzu- 
greifen. Môge das Buch eine Diskus- 
sion hervorrufen und praktisch beitra- 
gen, den Menschen Zufriedenheit zu 
geben. Richtig verstanden, bedeutet 
Recreation die Erneuerung der Kräfte. 
Das ist keine kollektive, sondern eine 
individuelle Aufgabe, die jeder selbst 
bewältigen muB. Walter Meyer-Bohe 


Contemporary Danish Architecture. 
Herausgegeben von Finn Monies 
und Bent Rogind. Einleitung von 
Esbjorn Hiort. Arkitektens Forlag, 
Kgbenhavn. 88 Seiten, zahlreiche 
Abbildungen, 32 Dänenkronen. 


Diese im Einband kleine, aber im In- 
halt volle Zusammenstellung neuer 
dänischer Architektur stellt sozusa- 
gen den Hauptkatalog zu einer derzeit 
in den USA gezeigten Bauausstellung 
dar. Es ist seit langem bekannt, dañ 
Dänemark ganz auBergewôhnliche 
Anstrengungen im Neuen Bauen ge- 
macht hat, und dennoch ist das Buch 
eine Überraschung, weil es zum 
ersten Male eine Gesamtdarstellung 
bringt. Arne dJacobsen, Finn duhl, 
Nils und Eva Koppel sowie Kay Fisker 
u.a. haben eine ausgezeichnete Aus- 
wahl ihrer Arbeiten der letzten Jahre 
zur Verfügung gestellt. Damit ist ein 
Querschnitt durch das gegenwärtige 
Bauschaffen gegeben. Trotz Gegen- 
sätzlichkeiten, z.B. Arne Jacobsens 
Vorliebe für feingliederige Skelette 
und Kay Fiskers rustikale nordische 
Schwere, gewinnt der Leser den Ein- 
druck einer gewissen Einheit des Aus- 
drucks (keiner Uniformität), einer ge- 
meinsamen Verbundenheit, die durch 
die gleiche Vorbedingung des herben 
und rauhen Klimas begründet ist. 
Diese neue dänische Architektur ist 
eine gesunde Weiterentwicklung alter 
jütländischer Baukunst, gepaart mit 
nordischem Wagemut, der stets einer 
gewissen Kühnheit nicht entbehrte, 
der aber ohne Pathos zur Verwirk- 
lichung drüngt. 
Ein knapper Text orientiert über die 
Geschichte oder besser Vorgeschich- 
te der Baukunst Dänemarks sowie 
über die Besonderheit der einzelnen 
Bauwerke des Buches. 
Die Ausstattung, die fotografische 
Würze des Wesentlichen und — last, 
not least — die Auswahl selbst ver- 
dienen Beachtung und Besitz. 
Walter Meyer-Bohe 


Poul Erik Skriver, Dansk Form (Danish 
Design). Arkitektens Forlag, Koben- 
havn. 76 Seiten, 143 Abb., davon 
7 Farbfotos, 18 Dänenkronen. 


Nicht zum ersten Mal werden an die- 
ser Stelle Publikationen des däni- 
schen »Arkitektens Forlag«, Kopen- 
hagen, besprochen. Vorliegende 
Schrift stellt eine Auswahl von Ein- 
familienhäusern nebst Mobiliar und 
Gebrauchsgegenständen dar, die in 
der Zeitschrift »Arkitektur« erschie- 
nen sind. Das Neue Bauen hat in 
Dänemark wie in kaum einem anderen 
europäischen Land Eingang gefun- 
den, nicht zuletzt auf dem Lande. Die 
ausgewählten 13 Häuser sind mittlére 
und groBe Landhäuser von sehr unter- 
schiedlicher Auffassung hinsichtlich 
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der neuzeitliche armierte Bitumen-Jutegewebe-Dachstoff, zu verlegen ohne Unterlagspappe. 
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Schünheit, die dem Zweck dient, Form, die aus der Funktion erwächst — 

diesem Gesetz, das die Aesthetik unserer Zeit geprägt hat, entspricht DLW-Linoleum. 
Wo der Bodenbelag der Repräsentation und gleichzeitig einer starken 

Beanspruchung gerecht werden muss, liegt DLW-Linoleum richtig. Hier bewähren sich 
besonders: Die leichte, einfache Pflege, die dem DLW-Linoleum genügt, 

und die Widerstandsfähigkeit, der auch viele Jahrzehnte kaum etwas anhaben kônnen. 
Verlangen Sie die Broschüre ,Auf Linoleum lebt sich?s besser” von der 


Deutsche Linoleum-Werke Aktiengesellschaft Bietigheim/Württ. 


LINOLEUM MODERNER DENN JE! 


Sie bietet eine architektonisch 
saubere Lôsung bei hygienischer 
Unterbringung der Mülltonne 
an Neu- und Althauten. 
Die Mülltonne 
wird durch 
Offnen der Tür 
ausgeschwenkt. 
Der Müllbox- 
Innenraum 
bleibt sauber 
und hygi- 


enisch. ; us 

Lieferbar als Einzel- oder ver- 
bunden als Doppel- oder Reihen- 
tür für 110-, 90., 60-I-Mülltonnen 
und für 50., 35., 251- Mülleimer. 


FORDERN SIE UNVERBINDLICH 
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DREHKIPP GEHORT AN'S 
FENSTERI 


Anlage, Form und Gestaltung. Als 
Architekten zeichnen u. a. Gunnar 
Jensen, Arne dacobsen, Eva und 
Nils Koppel sowie Bertel Udsen. In 
allen Entwürfen dominiert der gute 
Geschmack, so daB modische Aus- 
wüchse kaum sichtbar werden. Trotz 
bevorzugter rustikaler Materialien ist 
die Erscheinung solide und elegant, 
ja heiter, jedenfalls verglichen mit 
den langweiligen »sozialen« Siedler- 
haustypen im benachbarten Schles- 
Wwig-Holstein. 
Die Wohnkultur strômt Gemütlichkeit 
und Behaglichkeit aus, Begriffe und 
Eigenschaften, die anderswo ver- 
bannt werden, wo Ambitionen von 
Glas, Stahl und Beton in den Woh- 
nungsbau eindringen. Hier mischt 
sich Altes und Neues mit Selbstver- 
ständlichkeit, so daB die Entwicklung 
in Dänemark nicht revolutionär, son- 
dern evolutionär bezeichnet werden 
kann. Der Bauer als Inbegriff der Be- 
ständigkeit und der Seefahrer als 
Inbegriff des Wagemutes fungieren 
als Hintergrund der dänischen Bau- 
kunst. Beides zusammen ergibt eine 
anständige Baugesinnung, von der 
wir manches lernen kônnen. 
Das Buch wäre auch für Laien und 
Bauherren eine gute Schulstunde und 
Einführung in den Wohnungsbau. 
WMB 


Dada-Monographie einer Bewegung. 
Herausgegeben von Willy Verkauf, 
Mitherausgeber Marcel Janco und 
Hans Bolliger. Verlag Arthur Niggli 
Ltd., Teufen (AR). 39,50 DM. 


Der Schweizer Verlag Arthur Niggli 
hat es unternommen, in einem Sam- 
melwerk eine Monographie der Dada- 
Bewegung zu geben. Ein solches 
Unterfangen ist Wegen der spezifi- 
schen Eigenheiten dieser Bewegung 
recht schwierig. So blieb es denn 
dem Herausgeber Willy Verkauf vor- 
behalten, eine Reihe sachlich be- 
grenzter AuBerungen nebeneinander- 
zustellen und durch Manifeste und 
Dada-Dokumente sowie durch Fotos 
zu illustrieren. Nach einer »Ursache 
und Wirkung des Dadaismus« über- 
schriebenen allgemeinen Einleitung 
des Herausgebers schreiben Marcel 
Janco über »Schôpferischer Dada, 
Richard Huelsenbeck über »Dada und 
Existentialismus«, Hans Richter über 
»Dada und Film&, Hans Kreitler über 
»Zur Psychologie des Dadaismus«, 
Rudolf Klein und Kurt Blaukopf über 
»Dada in der Musik«. Eine ange- 
schlossene, von Hans Bolliger und 
Willy Verkauf zusammengestellte 
Chronologie der Jahre von 1914 bis 
1925 sowie ein Kurzlexikon und eine 
detaillierte Bibliographie suchen dem 
Band den Charakter eines Hand- 
buchs zu geben. Dennoch ist es den 
einzelnen Mitarbeitern nichtgelungen, 
bei ihrer Darstellung das Gesamt- 
phänomen im Auge zu behalten und 
das zu erfüllen, was Willy Verkauf in 
seinem Vorwort als Ziel ansieht: »Es 
ist nicht beabsichtigt, über die einzel- 
nen Künstler Erschôpfendes auszu- 
sagen, sondern vor allem ihre Be- 
ziehung zum Dadaismus festzuhalten 
und die Dada-Bewegung als Ganzes 
darzustellen.« Dafür fehlt den einzel- 
nen Beiträgern vor allem das erforder- 
liche Mañ an Sachlichkeit. Denn so- 
wohl in den Beiträgen von Huelsen- 
beck und Janco, deren Verfasser zu 
den Mitbegründern der Züricher 
Dada-Gruppe zählen, als auch in den 
mehr reflektierenden Beiträgen von 
Verkauf und Kreitler finden sich un- 
sachliche Entstellungen und un- 
freundliche Polemiken, die den Zu- 
sammenhang stôren und den Dadais- 
mus als eine im wesentlichen auf die 
Schweiz lokalisierte Angelegenheit 


baufachliteratur 


erscheinen lassen. Der Begriff Dada- 
ismus, der zunächst einer präzisen 
Definition bedurft hätte, wird teilweise 
zu eng, teilweise zu weit gefafit, Die 
Dada-Gruppe in New York wird z.B. 
entweder einfach ignoriert oder aber 
in einer Weise attackiert, die sie der 
Lächerlichkeit preisgeben soll. Man 
mag diese ganz vom Subjektiven aus- 
gehende Darstellungsweise als be- 
sonderen Reiz der Publikation emp- 
finden, doch übersteigen einige der 
im allgemeinen lebendigen Berichte 
das Zumutbare. Besonders unerfreu- 
lich wirken die Erinnerungen Richard 
Huelsenbecks, der nach einer guten 
Zeitanalyse zu einer Heroisierung sei- 
ner eigenen Person und zu einer Her- 
absetzung anderer Dadaisten zu kom- 
men sucht. Zum Beispiel hatte 
Schwitters seiner Meinung nach 
»...nichts von der Verwegenheit, der 
Abenteuerlust, dem Vorwärtsdrän- 
gen, der Schärfe, der persônlichen 
Schlagkraft und dem Überzeugungs- 
willen, der für mich einen grofen Teil 
der dadaistischen Philosophie aus- 
machte«. Oder: Schwitters »...war 
für mich, der ich damals ein sehr un- 
ruhiger und untoleranter Herr war, 
ein Genie im Bratenrock....Er mochte 
meine kämpferische Art nicht«(S.59). 
Es ist bedauerlich, da viele Künstler 
die Gelegenheit benutzten, persôn- 
liche Rivalitäten bis in diese Ver- 
ôffentlichung hinein auszutragen, und 
es stimmt besonders skeptisch, wenn 
dafür ethische Motive bemüht wer- 
den. Der vergleichsweise nüchterne 
Erinnerungsbericht Marcel Jancos, 
wenngleich ebenfalls in der Wertung 
nicht authentisch und beeinträchtigt 
durch persônliche Auseinanderset- 
zungen, zeichnet ein Bild der am 
Cabaret Voltaire beteiligten Künstler, 
und die wertvollen Ausführungen von 
Hans Richter, Rudolf Klein und Kurt 
Blaukopf befassen sich mit den noch 
weitgehend unbekannten Auswirkun- 
gen des Dadaismus auf den Film bzw. 
auf die Musik, wobei in letzterem Bei- 
trag die Bedeutung Eric Saties zwei- 
fellos erkannt, doch nicht in ihrer 
Vielschichtigkeit aufgezeigt wurde. 
Wenngleich die wissenschaftliche 
Objektivität und Gründlichkeit dieses 
in Deutsch, Englisch und Franzô- 
sisch abgefafiten Bandes zu wün- 
schen übrigläBt und hinter dem her- 
vorragenden Buch von Robert Mother- 
well: »The Dada Painters and Poetsx« 
(New York 1951) zurückbleibt, lenkt es 
doch, vor allem im breiteren Publi- 
kum, den Blick wieder auf eine Zeit- 
epoche, die — zwiespältig und an- 
regend — die Kunst der Gegenwart 
vorbereitete. »Dada war kein Scherz. 
Er war ein Wendepunkt, der dem 
modernen Geist neue Horizonte er- 
ôffnetex (S.49), schreibt Marcel Janco 
mit Recht, und es wäre sehr zu wün- 
schen gewesen, wenn der schône 
Band mehr im, Sinne der in die Zu- 
kunft weisenden Tendenzen des 
Dadaismus aufgebaut worden wäre. 

Udo Kultermann 


Martin Mittag, Scobalit-Handbuch. 
Karl Krämer Verlag, Stuttgart 1958. 
160 Seiten, zahlreiche Fotos und 
Abbildungen, 13,80 DM. 


Aus der Praxis — für die Praxis enthält 
dieses Buch viele Anregungen, Hin- 
weise undBeispielefürdierichtigeVer- 
arbeitung von Scobalit-Lichtplatten. 
Architekten, besonders Entwerfer, 
finden viele Fragen beantwortet, die 
der neue Baustoff aufgibt. Die trans- 
parente glasfaserverstärkte Polyester- 
platte Scobalit kann auch von Bau- 
handwerkern unter Zuhilfenahme der 
Mittagschen Konstruktionen in tech- 
nisch einwandfreier Weise verarbei- 
tet werden, 


KATALOG kostenlos von der 
führenden Fachbuchhandlung 


KARL KRÂMER 


STUTTGART + ROTEBUHILSTR, 40 
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TITI 
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Ein lichtfroher Baustoff = 


das sind Schalker-Glasbausteine. 

Ob spezialprismiert, ornamentiert oder 
gerippt, immer bieten Glasbausteine alle 
Môglichkeiten zur Schaffung eines ausge- 
zeichneten Lichtklimas in den umbauten 
Räumen. 

Kombinationen verschiedener Formate und 
verschiedener Anordnungen ermôglichen 
es, auch ornamentale Wirkung zu erreichen. 
Darüber hinaus bieten farbige Glasbau- 
steine alle Voraussetzungen zu künstleri- 
scher Gestaltung profaner oder sakraler 
Bauten. 

Glasbausteinwandteile kônnen auch als 
fertige Bauelemente geliefert werden, die 
einen schnellen Einbau auch bei ungünsti- 
gen Witterungsverhältnissen gewährleisten. 


h Lassen Sie sich bitte ausführlicher über 
Bauen mit Schalker-Glasbausteinen unter- 
richten durch Anforderung des Prospektes 

SG oder durch persônliche Beratung. 


GLAS- UND SPIEGEL-MANUFACTUR AG 


GELSENKIRCHEN-SCHALKE 


SIEMENS 


GEMEINSCHAEFTS- 
ANTENNENANLAGEN 


Wirtschaftlich und zukunftssicher 


Ob Einkanal- oder Mehrkanalempfang — das erweiterte 
Typenprogramm ermôglicht MaBarbeit und damit die 
technisch-wirtschaftlich beste Lôsung 


für jede Teilnehmerzahl, 
für jede Emptangslage. 


Die Breitbandtechnik ist zukunftssicher 
und berücksichtigt den Mehrkanalemptang. 


Anlagen für Einkanalempfang 
sind ausbaufähig für Mehrkanalemptang. 


Rationeller Aufbau durch vormontierte Teile 


Konzentrisches, in der Montage günstiges 
Leitungssystem 


Formschône, übersichtliche Armaturen 


Verlangen Sie bitte kostenlos die ausführlichen Bau- und Planungs- 
unterlagen sowie Beratung durch unsere Spezialingenieure. 


SIEMENS &HALSKE AKTIENGESELLSCHAFT 


WERNERWERK FÜR WEITVERKEHRS- UND KABELTECHNIK 
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CERESIT 


SCHAFFT 


TROCKENE KELLER 
GESUNDE WOHNUNGEN 
ZUFRIEDENE BAUHERREN 


Verlangen Sie Druckschriften und techn. Beratung von 


WUNNER 


WUNNERSCHE BITUMEN-WERKE GMBH : UNNA/WESTF. 


die stopfbüchslose 
Umwälzpumpe für 
Zentralheizungen 


Get. el vvr, Ulis ter ! 


GOTTHARD ALLWEILER PUMPENFABRIK AG RADOLFZELL : BODENSEE 


Das eigene Heim — Hort der Familie. 
Vorträge von Bischof D. Dr. Otto 
Dibelius und Bundesminister Paul 
Lücke auf dem 5. Deutschen Volks- 
heimstättentag. Deutsches Volks- 
heimstättenwerk, Kôln 1958. 28 Sei- 
ten. DIN A5, broschiert 1,20 DM, 
bei grôBeren Bestellungen Mengen- 
rabatte. Bezug durch das Deutsche 
Volksheimstättenwerk, Kôln, Schil- 
dergasse 39. 


Im Mittelpunkt der 6ffentlichen Veran- 
staltung des 5. Volksheimstättentags 
in Kôln standen die Ausführungen 
des Vorsitzenden des Rates der 
Evangelischen Kirche in Deutschland, 
Bischof D. Dr. Dibelius, über »Die 
Bedeutung des Eigentums für Volk 
und Familie in der Gegenwartx. 
Bundesminister Lücke erläuterte in 
seinen Ausführungen die »Aufgaben 
der Wohnungsbaupolitik in den näch- 
sten Jahren«. 


Fabricius/Nordenflycht, Kommentar 
zur GOA 1950. 2., verbesserte Auf- 
lage 1956. Werner-Verlag GmbH, 
Düsseldorf. 148 Seiten DIN B6, 
Halbleinen 11 DM. 


Das Werk zeichnet sich aus durch 
seine kurzgefaRte, dennoch aber alle 
wesentlichen Fragen berührende Dar- 
stellung, die bei Zweifelsfragen über 
die Auslegung der gebührenrechtli- 
chen Bestimmungen der GOA eine 
schnelle Information, wie sie gerade 
der Praktiker oftmals benôtigt, ver- 
schafft. Textlich lehnt sich das Werk 
sehr eng an den Wortlaut der 1. Auf- 
lage an, doch sind einige wesentliche 
Ergänzungen, die offenbar auf der 
inzwischen gesammelten Erfahrung 
aus der praktischen Anwendung der 
GOA beruhen, sowie teilweise Ver- 
besserungen des bisherigen Textes 
vorgenommen worden. 

Den Architekten wird das Werk eine 
angenehme Hilfe für die praktische 
Arbeit sein. 
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Literaturdienst 


Aus der Arbeit des Deutschen Bau- 
zentrums e. V., Abt. Dokumentations- 
stelle für Bautechnik, Stuttgart-W., 
Silberburgstr. 119 À, stehen zur Ver- 
fügung und kônnen gegen Unkosten- 
erstattung bezogen werden: 


Demontierbare Gerüste. Literatur- 
nachweis N 302 — 4. 8. 1958, 29 Titel, 
9 DM. 


Schaumbeton. Literaturnachweis N 
804, Ergänzung zu LZ 58 und N 69 — 
15.8. 1958, 9 Titel, 3 DM. 


Ungleichfôrmigkeitsziffer. Literatur- 
nachweis N 305 — 21. 8. 1958, 6 Titel, 
2 DM. 


Leichthetonfertigteile. Literaturaus- 
wahl N 306 — 22.8. 1958, 19 Titel,6 DM. 


Voiksbildungsstätten. Literaturnach- 
weis N 307 — 17 Titel — 17, 9. 1958, 
4 DM. 


Gesundheitsämter, Literaturnachweis 
N 308 — 6 Titel — 17. 9. 1958, 2 DM. 


SchluBbericht vom 3. Internatio- 
nalen Spannbetonkongreñ 


Im Laufe des nächsten Jahres er- 
scheint in zwei Bänden der Vor- und 
SchluBbericht vom 3. Internationalen 
Spannbetonkongrel 1958. 
Beide Bände zusammen 
kosten: 

Bei Bestellung über den Deutschen 
Beton-Verein, Wiesbaden, Postfach 
543, bis zum 

28.2.1959 98 DM, 

spâäter 120 DM. 

Bei Bestellung über das General- 
sekretariat der FIP (Cement and Con- 
crete Association), 52 Grosvenor 
Gardens, London SW 1, 

156 DM (£ 13). 
Teilnehmer am KongreB erhalten 
Band Il nach Erscheinen kostenlos 
zugestellt (Band | besitzen sie bereits 
in Form der Vorberichte). 


werden 


Fachschriftenschau | 


»Architectural Forum« (8/1958) bringt 
ein Memorandum New-Yorker Archi- 
tekten zur Frage der städtebaulichen 
Gestaltung. Schônheit läfit sich nicht 
durch Verbote, sondern nur durch 
Entfaltung vorhandener Kräfte schaf- 
fen. Die wichtigsten Hilfsmittel sind 
nicht Gleichfôrmigkeit und strenge 
geometrische Formen, sondern Har- 
monie, Kontrast und Bewegung. Es 
sollten Kommissionen eingesetzt wer- 
den, die alle Bauvorhaben daraufhin 
beurteilen, ob sie mit dem vorher 
festgelegten Generalplan zu verein- 
baren sind und den städtebaulichen 
Absichten entsprechen. Aber dort, 
wo von den Bauherren im allgemeinen 
Interesse besondere Zugeständnisse 
verlangt werden, die eine wirtschaft- 
liche Benachteiligung darstellen, soll- 
te die Stadtverwaltung auch einen 
steuerlichen Ausgleich gewähren. 


Enderlein (Bauwelt 35/1958) äufert 
sich zu den Gesamtbaukosten im Ber- 
liner Hansaviertel. Verglichen mit dem 
5geschossigen Normaltyp des sozia- 
len Wohnungsbaues, liegt im Ge- 
samtdurchschnitt der Kubikmeter- 
preis um 37% und der Wohnflächen- 
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preis um 57% hôher. Beim billigsten 
Haus (Gottwald, 4geschossig) be- 
trägt die Differenz 6 bzw. 30%, beim 
teuersten Haus (Schwippert, 16ge- 
schossig) 50 bzw. 90%. 


Jacobs (Architectural Forum 8/1958) 
stellt fest, da die meisten alten 
Leute in den USA ihre Selbständig- 
keit behalten wollen und die Unter- 
bringung in Heimen ablehnen. Man 
sollte deshalb für sie mehr kleine, ge- 
eignete Wohnungen schañffen, die 
leicht zu bewirtschaften sind und 
nicht zu sehr abseits liegen. Bauliche 
Anforderungen sind: bequeme Bade- 
räume, keine Stufen innerhalb der 
Wohnung, keine Schwellen, gleit- 
sicherer FuBboden, niedrige Borte, 
viel Schrankraum, stärkere und gleich- 
mäfige Beleuchtung, stärkere Hei- 
zung. Man mu jedoch aus psycholo- 
gischen Gründen vermeiden, daf 
diese Fürsorge zu sehr ins Auge fällt 
und der Eindruck eines Krankenhau- 
ses erweckt wird. Junge Familien mit 
Kindern sollten in der Nähe wohnen, 
aber die Durchmischung von Rent- 
nern und Kleinkindern ist auf die 
Dauer für beide nicht gut. 


»Architectural Forum (8/1958) hält 
die schwedische Skarne-Methode 
zum Errichten von Wohnhochhäu- 
sern für besonders vielversprechend. 
Hierbei wird zuerst das in der Mitte 
liegende Treppenhaus in Gleitschal- 
tung bis auf die volle Hôühe betoniert. 
Auf diesen Kern wird dann ein Turm-. 
drehkran gestellt, der die Montage 
der Betonfertigteile übernimmt. Die 
Decken werden unter Einschlu8 aller 
Leitungen in Ortbeton ausgeführt, 
während alle Wände aus geschoB- 
hohen Tafeln bestehen. Die AuBen- 
wände haben nur eine abschlieBende 
und dämmende Funktion und sind 
deshalb aus Leichtbeton gefertigt, 
während die Innenwände als tragende 
Teile ausgebildet sind. Die bisherigen 
Erfahrungen haben gezeigt, daf 


AEG 


Küchenkombinationen 


der 
ideale 


Arbeitsplatz 


der Hausfrau 


Die Küche ist der ,Arbeitsraum” der Hausfrau. Dort wird täglich ein beachtliches 
Arbeitspensum geleistet. Eine sinnvolle und zweckmähige Anordnung der Arbeits- 
geräte ist dabei die erste Voraussetzung für kräfte- und zeitsparende Arbeit. 
Der gute Rat des weitsichtig planenden Architekten lautet deshalb: 


Die drei wichtigsten Arbeitsstellen der Küche eng nebeneinander." 


Die AEG-Küchenkombinationen erfüllen alle Wünsche der Hausfrau in fortschritt- 
licher und moderner Form. Kochen und Backen, Heifwasserbereiten und Spülen 
konzentrieren sich auf engstem Raum. 


AEG-Elektro-Einbauherd RECORD, 


| mit 2 oder 3 Rand-Kochplatten, da- 
| 


dns 4 EX, cr 
w & 4% von eine AEG-Regla-Blitzkochplatte, 


und Automatik-Bratofen. 
ù gui 


AEG-10-Liter-Heifwasserspeicher, 
2000 Watt Heizleistung, Temperatur- 
regler für Wassertemperaturen von 
350C bis 85°C. 


Spültisch mit 1 oder 2 Spülbecken, 
gerillte Abtropffläche, nichtrostender 
Edelstahl-Abdeckplatte. 


Machen auch Sie Ihre Bauherren mit den raum-, arbeit- und zeitsparenden 
Vorteilen der modernen AEG-Küchenkombinationen bekannt. Die AEG-Beratungs- 
stellen werden Sie dabei gerne unterstützen, fordern Sie ausführliche Informations- 
schriften an. 


Ebhz AKU 358 


E 


»Hôren Sie es: GuBwannen erkennt 
man am tiefen, dumpfen Ton, 
wenn Sie mit dem Fingerknôchel 
an die Wand der Wanne klopfen. 
Da spürt jeder sofort, daB er 
etwas Stabiles, etwas Solides vor 
sich hat. Der Ton macht bekanntlich 
die Musik!” 


Nur Qualitäts-Gusswannen tragen das Elefantenzeichen! 
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Kostenersparnisse von etwa 10% 
môglich sind, wenn es sich um Hoch- 
häuser handelt und um ein grôBeres 
Bauvorhaben, für das sich die Ein- 
richtung einer Fertigteil-Fabrikation 
auf der Baustelle lohnt. 


»Zentralblatt für Industriebau« (10/ 
1958) bringt ein Ausführungsbeispiel 
für eine Shedhallenkonstruktion nach 
dem System Cenek-Hanow. Die 
Stützenachsmafe betragen in Längs- 
richtung der Sheds 12,0m und in 
Querrichtung 7,5 m. Die vorgefertig- 
ten und dann eingespannten Stahl- 
betonstützen sind oberhalb der Auf- 
lage für den Rinnenträger unter 60° in 
Richtung der Steilsheds abgewinkelt, 
so dafi die über ein ganzes Shedfeld 
reichenden, ebenfalls vorgefertigten 
Schalen hierdurch gestützt werden. 
Die gesamte Konstruktion besteht so- 
mit nur aus zwei GroBfertigteilen mit 
einem Montagegewicht von rd. 20 t. 
Bei Einsatz geeigneter Geräte kônnen 
etwa 1000 m? Halle täglich montiert 
werden. 


Severud (Civil Engineering 9/1958) er- 
läutert_ die Konstruktion der von 
Eero Saarinen entworfenen und durch 
ihre geschwungenen Formen ge- 
kennzeichneten Eishockey-Arena der 
Yale-Universität. Es handelt sich um 
einen in der Längsachse des Ge- 
bäudes liegenden Stahlbetonbogen, 
der durch insgesamt 4 Stahlträger 
gegen die Seitenwände abgestützt ist 
und die teilweise vorgespannten und 
in den Seitenwänden verankerten Ka- 
bel des holzbedeckten Hängedaches 


- trägt. Der stützenfreie Innenraum von 


rd. 70m Länge und 56m maximaler 
Breite enthält neben dem Sportfeld 
Sitzgelegenheiten für 3000 Zuschauer. 
Die maximale Hôhe beträgt rd. 23 m. 


Pfannmüller (Der Stahibau 9/1958) be- 
schreibt Konstruktion und Ausfüh- 
rung der neuen Sport- und Kongre- 
halle in Essen, deren Entwurf weit- 
gehend von der Forderung bestimmt 
wurde, bereits vorhandene Funda- 
mente einer alten Halle auszunutzen. 
Dies führte dazu, die beiden 72m 
langen Stahlfachwerk-Hauptträger in 
nur 23m Abstand voneinander an- 
zuordnen und dafür die Binder um 
23,2 bzw. 34,0 m nach beiden Seiten 
auskragen zu lassen. Dieses System 
ermôglichte es u.a., die AuBenwände 
von allen Auflasten frei zu halten und 
grof8e Glasflächen vorzusehen. Für 
die Entwässerung wurde ein zweisei- 
tiges Gefälle des Daches in Richtung 
auf die Giebelwände dadurch er- 
reicht, daB der gestreckte Obergurt 
des mittleren Binders bei den seitlich 
anschlieBenden Bindern eine all- 
mählich zunehmende Einknickung 
nach unten erhält. Das Gewicht der 
tragenden Dachkonstruktion  ein- 
schlieRlich der Pfetten beträgt rd. 
93 kg/m? Grundfläche. 


»Bouw«(37/1958) zeigt die neue Markt- 
halle in Royan, die als kreisrunde, 
sternfôrmig gewellte Stahlbetonscha- 
le von zirka 50 m Durchmesser aus- 
gebildet ist und sich selbst mit ihren 
als sinusfôrmige Paraboloide aus- 
gebildeten Wellen auf die 13 Funda- 
mentblôcke stützt. Die Hôhe der Wel- 
len beträgt am AuBenrand 6 m und 
nimmt zur Mitte hin auf 45 cm ab, wo- 
bei die lichte Hôhe der Halle gleich- 
zeitig auf 10,5 m ansteigt. Die Auf- 
lagerung der Schale ist gelenkig aus- 
gebildet und die Fundamentblôcke 
sind untereinander durch Zugstangen 
unterhalb Gelände verbunden.Fenster 
und Zugänge liegen jeweils unter den 
Wellenbergen. 


Schneider (Die Ziegelindustrie 17/ 
1958) hat durch eingehende Unter- 
suchungen festgestellt, daB in ver- 
legten Dachziegeln in der Praxis grô- 
Bere Abkühlungsgeschwindigkeiten 
und eine stärkere natürliche Wasser- 
tränkung auftreten kann, als man bis- 
her angenommen und bei den Prüf- 
verfahren berücksichtigt hatte. Dies 
erklärt manche Frostschäden und soll 
Anlal sein, die Prüfbedingungen für 
Dachziegel zu verschärfen. 


Bosch (Bouw 34/1958) stellt die Er- 
fahrungen zusammen, die bisher mit 
dem Fertigbetonmèërtel gemacht wur- 
den. Auf der Baustelle ergeben sich 
zahlreiche Vorteile, die sich auf die 
Einrichtung, die erforderlichen Ge- 
râte, die Lagerhaltung, Überwachung, 
Betonqualität usw. beziehen. Nach- 
teilig ist eigentlich nur, da die 
pünktliche Anlieferung des Môrtels 
einen weitschauenden und streng 
innegehaltenen Zeitplan voraussetzt 
und unvorhergesehene Ereignisse auf 
der Baustelle zu gewissen Schwierig- 
keiten führen kônnen. Allgemein ist 
zu sagen, dal die Vorteile weit über- 
wiegen. Nur so ist es zu erklären, daf 
es in Holland bereits 11 vollbeschäf- 
tigte Môrtelfabriken gibt. V. 


Mitteilungen x 
_ aus der Industrie 


SEE LIRE Re AE 
(Ohne Voie der Redaktion) 


Gips unter dem Dach spart 
Heizungskosten 


Die Werkstätten einer grofen briti- 
schen Flugzeugfabrik bedecken eine 
Fläche von 120 x 160 m. Sie sind in 
18 Hallenschiffen von je 9 m Spann- 
weite mit Nordlichtsheddächern über- 
dacht und mit korrosionsgeschütz- 
tem, plattiertem Blech bedeckt. Der 
Werkstattraum wird mit Warmluft ge- 
heizt, die gereinigt durch ein Lei- 
tungssystem verteilt und selbst über 
Wärmeaustauscher aufgeheizt wird, 
die von einer Ülfeuerungsanlage mit 
HeiBdampf versorgt werden. Um eine 
bessere Wärmeisolierung des Daches 
zu erreichen, wurde die Innenseite 
der Bleche mit einer 12 mm dicken 
Gipsmasse bestrichen und nach dem 
Halleninneren zu mit einer Alumi- 
niumfolie belegt. Der Erfolg war, da& 
etwa 20 Prozent der bisherigen 
Heizungskosten in Hôhe von jährlich 
rd. 35000 DM gespart werden. Als 
weiterer sehr wichtiger Vorteil ergab 
sich, daB infolge einer gleichmäBige- 
ren Verteilung der Wärme, die früher 
vorhandenen Kaltstellen innerhalb der 
Werkstätten wegfallen. Diese hatten 
sich sehr unangenehm bemerkbar ge- 
macht, die Arbeitsbedingungen be- . 
einträchtigt und den Produktionsab- 
lauf durch unzweckmäfige Verteilung 
der Arbeitsplätze gestôrt. (RKW) 


Neue Wege zur Hauswasserver- 
sorgung 
UngenügendeHauswasserversorgung 
hat ihre Ursache oft im zu kleinen 
Wasserdruck. Soll eine Druckerhô- 
hungsanlage eingebaut werden, so 
scheut der Bauherr vielfach die hohen 
Betriebskosten. 

Durch die Entwicklung eines paten- 
tierten vollautomatischen Frischwas- 
ser-Druckaggregates des Ing.-Büros 
Friedrich Stumpf, München 2, Al- 
brechtstr. 43, ist es môglich gewor- 
den, jedes Haus (ohne Rücksicht auf 
GrôBe und Hôhe) mit einem Tag und 
Nacht gleichbleibenden Druck auto- 
matisch mit Frischwasser zu versor- 
gen. Die Betriebskosten sind gering- 
fügig, und Bedienung entfällt. 
Abgestandenes oder gar angefaultes 
Wasser mit den daraus entstehenden 
gesundheitlichen und finanziellen 
Schäden gibt es nicht mehr. 

Der Platzbedarf für das Aggregat im 
Keller ist gering. Die Kosten für ein 


5 kg- 
Vollautomat 
jetzt nur noch DM 1750,— 


Rondo-Werke 5ERNING & CO. : 


K FÜR MODERNE 


SPEZIALFABRI 


Vollautomatisches Wäschewaschen mit Xo22Lo ! 


10 Merkmale, die Sie interessieren : 

1. Vor- und Hauptwäsche mit jeweils frischer Lauge (Flottenverhältnis 1:6; bei hervorragender Reinigungs- 
Wirkung besonders wäscheschonend). 2. Eingebauter Heifwasserboiler zum Heïifispülen. 3. Trotz des 
”2-Laugen‘’-Waschverfahrens und Heifispülung : günstiger Stromverbrauch durch hohe Heizleistung. 
4. Nicht rostende Edelstahltrommel mit wechselnder Drehrichtung (kein Knäueln der Wäsche). 5. Ca. 601 
grofie Waschtrommel, die tatsächlich 10 Pfd. Trockenwäsche fait. 6. Serienmäfig eingebaute mechanische 
Laugenpumpe ohne Aufpreis (vereinfachte Installation]. 7. Ohne Sockelverankerung. 8. Seit Jahren 
bewährte, besonders solide und ausgereifte Konstruktion. 9. Werkseitiges Einwaschen jedes Automaten. 
10. Uberall vorbildlicher Kundendienst durch erfahrene Spezialisten. 


Darum wird sich mit Rosso -,,DORIS’’ jeder Bauherr gut beraten fühlen. 
Alles über ,,DORIS’’ in der Broschüre P47 


SCHWELM/WESTFALEN 
HAUSHALTGERATE 


as a 
be, 


Aolzspanplatten 


für den gesamten Innenausbau 
in 5 zarten, lihtechten Uni-Pastellténungen: Lindgrün, samtbraun, marsgelb, rosé, notur. 


Ein millionenfach bewährter 3-schichtiger 
Holzwerkstoff, warm im Ton, dekorativ im 
Aussehen, widerstandsfähig in der Ober- 
fläche, modern in der Wirkung. 


Neu mit der wasserabweisenden Imprügnierung. 

Mit allen Vorzügen des Holzes ausgestattet 

in Verbindung mit den neuesten Fortschritten 

in der Plattenherstellung und Kunststoff- 
anwendung sind Neoplax Dekor-Spanplatten 

stets dankbare Verkleidungselemente für 
Wände, Decken, Sockelverkleidungen, 
Trennwände, Schrankeinbauten aller Art u. v.a.m. 
Für Sonderbedarf stündiger Vorrat auch in gold- u. silberbronzierten Platfen 


Würmedümmend + Schallshlukend +  Schwer entflammbor 


Grofformat 350 x 125 cm : Stärken von 6—19 mm 
Verkauf über den Holz- und Plattenhandel + Prospekte und Handmuster direkt durch 


NEOPLAX GMBH: HOLSPANPLATTENWERK « SCHORNDORF/WURTT. : POSTFACH 4 : TELEFON 2516-2518 
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Die Gardin chenbild 


Lieferung dur den Fathandel 


BERGISCHE GARDINEN-INDUSTRIE GMBH. 


MARIENHEIDE/RHLD. 
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en Linienführung 


Aggregat bis 10 Wohnungen liegen 
bei zirka 3000 DM, so daB zur Siche- 
rung der Hauswasserversorgung in 
den Grenzfällen die Anlagen gleich in 
Neubauten eingebaut werden kônnen. 


Eine neue Platte für Môbel und 
Wände 


Unter den Bauplatten sind es vor allem 
die Platten mit farbiger Kunststoff- 
oberfläche, die im Môbelbau und als 
Wandverkleidung an Stelle von An- 
strich, Keramikplatten, Holzfurnier 
usw. ein groBes Anwendungsgebiet 
erobert haben. Obwohl es schon eine 
ganze Anzahl einander mehr oder 
weniger ähnlicher Platten dieser Art 
gibt, ist dennoch jede Neuerschei- 
nung zu begrüfBen, wenn sie neue 
Vorteile, vor allem auch wirtschaft- 
licher Art, bringt. Dies trifft auch auf 
die Novatex-Platte zu, die die Firma 
Atex Elsenthal, in ihr Fabrikations- 
programm aufgenommen hat. Wie die 
schon lange eingeführte Eltrowa- 
platte ist auch die Novatex eine Atex- 
Hartfaserplatte mit veredelter Ober- 
fläche, jedoch besteht bei der Nova- 
texplatte diese Oberfläche nicht aus 
einem aufgeklebten Kunststoffilm, 
sondern die Trägerplatte ist mit einem 
besonderen Kunststoff beschichtet. 
Die untrennbar mit der Platte verbun- 
dene Beschichtung bildet eine glän- 
zende, porenlos glatte Oberfläche, die 
stoB- und kratzfest und so wider- 
standsfähig ist, daB sie nur durch 
groBe Gewaltanwendung zerstôrtwer- 
denkann.Novatexplatten sind wasser- 


fest und daher leicht zu relnigen. Da 


sie auBerdem von Säuren, Laugen 
und Fetten nicht angegriffen werden, 
widerstehen sie auch den üblichen 
Desinfektionsmitteln und sind leicht 
keimfrei zu halten. Aus diesem 
Grunde haben die Platten auch als 
Môbel- und Wandbelag in Räumen, 
für die hohe hygienische Anforde- 
rungen gestellt werden, besondere 
Bedeutung. 


Telefonkabine ohne Tür 


Offen und doch abgeschirmt von 
Lärm und Schall ist der Telefon- 
apparat in einer neuen, zweck- 
mäfigen Telefonhaube, die für Fa- 
brikhallen, Ausstellungen, Gaststät- 
ten, Schalterhallen, Kaufhäuser und 
Sportstadien gedacht ist. Sie ist von 
der Bundespost auch für Münzfern- 
sprecher zugelassen, sie eignet sich 
also auch als StraBenfernsprecher. 


Die neuartige Kabine wehrt nicht nur 
den AuBenschall ab, vielmehr ver- 
hindert sie auch das Mithôren von 
aukBen. Sie ist auf der Innenseite mit 
gelochtem Aluminiumblech verklei- 
det, hinter dem sich noch eine beson- 
dere Schallschutzschicht befindet. 


Die zylindrische, nach unten offene 
Haube kann sowohl an der Wand be- 
festigt als auch auf ein Rohrgestell 
gesetzt werden. Statt einer Tür be- 
sitzt sie eine etwa schulterbreite Zu- 
trittsôffnung, die stets offenbleibt. 


Schon von weitem sieht man bei die- 
ser Telefonkabine, ob siefreiist. ALZ 
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Bezugsbedingungen : 


»Bauen + Wohnenx erscheint einmal 

monatlich. 

Abonnementspreis . DM 9,75 im Quartal 

Abonnementspreis . DM 39,— im Jahr 

Einzelhefte. . . . . DM 4,50 
zuzüglich Porto. 


Ausland: 
Abonnementspreis . DM 11,25 im Quartal 
Abonnementspreis . DM 45,— im Jahr. 


Abbestellungen müssen jeweils 6 Wo- 
chen vor Beendigung eines Kalendervier- 
teljahres erfolgen. »Bauen + Wohnenx 
kann bei jedem Postamt in Westdeutsch- 
land, durch jede Buchhandlung oder di- 
rekt durch den Verlag bestellt werden. In 
Fällen hôherer Gewalt kein Anspruch auf 
Lieferung oder Rückzahlung des Bezugsi 
preises. Erfüllungsort und Gerichtsstand 
ist München. 


Alle Rechte, auch die der fotomechani- 
schen Wiedergabe, sind vorbehalten, je- 
doch wird gewerblichen Unternehmen 
die Anfertigung einer fotomechanischen 
Vervielfältigung (Fotokopie, Mikrokopie) 


für den innerbetrieblichen Gebrauch nach 
MafRgabe des zwischen dem Bôrsenverein 
des Deutschen Buchhandels und dem 
Bundesverband der Deutschen Industrie 
abgeschlossenen Rahmenabkommens ge- 
stattet. Werden die Gebühren durch Wert- 
marken entrichtet, so ist eine Marke im 
Betrage von 0,10 DM zu verwenden. 


Für unverlangt eingegangene Einsen- 
dungen wird keine Gewähr übernommen. 


Für Osterreich verantwortlicher Her- 
ausgeber: Architekt Professor Dr. 
Roland Rainer, Wien 


Mitteilung über die Inhaber- und Beteili- 
gungsverhältnisse des Verlags »Verlag 
Bauen und Wohnen GmbH, München 
auf Grund des Bayerischen Gesetzes über 
die Presse vom 3. Oktober 1949: Die Ge- 
sellschafter-Anteile befinden sich im Be- 
sitz von: Richard Paul Lohse, Zürich 2, 
StockerstraBe 34, Otto Julius Maier, 
Ravensburg, MarktstrafBe 22, Walter Nie- 
vergelt, Zürich 3, Zentralstrafe 12, Dr. 
Rudolf Oldenbourg, München-Solln, Karl- 
Singer-Straie 5, Adolf Pfau, Zürich, 
Freiestrafe 17, Gilbert Pfau, Zürich, Reb- 
bergstrafie 60. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 12/58 


Am Rande / Haus in Odden / Einfamilien- 
haus in Farnley Tyas / Haus in Santa Bar- 
bara / Haus in der Wüstengrafschaft 
Inyo / Wohnhaus S. Troxell / Haus in Ted- 
dington / Zweizimmerhaus mit Wohnhof / 
Neue Wege im Môbelbau / Verschraubte 
Môbel / Môbel, Lampen, Wohngerät / 
Chronik / Konstruktionsblätter. 


Aus Bauen + Wohnen, Heft 2/59 

Die Raumforschung und die Planung von 
Wohnsiedlungen / Kulturzentrum Den 
Haag / Kultur- und Wohnzentrum am Bie- 
ler See / Haus in Beverly Hills / Die Auf- 
gabe zu bauen / Am Rande / Chronik / 
Konstruktionsblätter. 


Liste der Fotografen: 


H. Blessing, Chicago 

P. Fôrster, Offenbach a. M. 
H. D. Haren, Offenbach a.M. 
G. Kiemm, Genf 


A. Pfau, Mannheim 

M. Rand, Los Angeles 

K. H. Riek, Offenbach a.M. 
De Sandalo, Frankfurt a. M. 
B. Schnall, New York 

E. Stoller, New York 


entwurf: lortz 


Ein neues Programm - die Modellreihe F 


Die Modellieine#, 
Entwurf Arch RutPreyer, 
umfaBt übePS0Rypen 
vom HockePBiIs 24m 
Asitzigen Vollpolstersofa. 


Geelgnete Stoffe in 

kiaren Farben und 
Naturieder schaffen eine 
Vielzahli von Môglichkeiten. 


Verkauf nur durch den 
guten Fachhandel. 
Verlangen Sie unser 
Faltblatt F. 


Eugen Schmidt GmbH : Darmstadt 


Bauen—+Wohnen Januarheft 1959 


Typenplan Modellreihe Ë 


H= Holzgestell in Teak S= Stahlrohr quadratisch 
| | 
“| “TE 
H-11 | S-11 
| al — + S 
+ —| NH SEN HSE A — EH BEN SEsE 
| h-21 H-23 | H-24 S-21 S223 | S-24 
20 =. | 1 FE 
| 
4 = H  SEN BSESE 4 =! HN HER SEE 
H-31 Haas H-34 S-31 S-33 S-34 
| | | 
| ne ) EH HER HSE 
| 
| S-41 S-43 S-44 
| L = | = 1 
F TJ EH HER BEBE 53 + EH HER HER 
H-51 H-53 H-54 S-51 5-53 S-54 
. L = 
: 7} EH BEN BEBE + EH BEN HER 
HL-51 HL-53 HL-54 SL-51 SL-53 SL-54 
* L 
“| F Et Ei = Ta à Rx 
TH-2 TH-3 TS-2 TS-3 
80 x 80 60 x 120 80 * 80 60 x 120 


Die Modellreihe F 

erlaubt Raumlôsungen, die früher 
nur durch Sonderanfertigungen zu 
erzielen waren. 


Die phantasievolle Variation einiger 
weniger, aus einem Grundmas8 ent- 
wickelter Elemente lä8t dem Wunsch 
nach individuellem Ausdruck 
genügend Spielraum. 


Eugen Schmidt GmbH : Darmstadt 
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1000 Môglichkeiten 


im Stil unserer Zeit 


für Innengestaltung, Ladenbau, Môbel bieten 
die hervorragenden, besonders abriebfesten 
Kunststoffplatten des allopal-Werks mit ihren 
bezaubernden Farben und bildschônen Dekors: 


allopal 
die beschichtete Holzfaserhartplatte 


allospan 
die beschichtete Spanplatte 


thermopal 
die erstklassige Schichtstoffplatte 


thermoflex 

die flexibele Kunststoffplatte mit Leinenbasis 
Kunstharzproduktion, Plattenherstellung, De- 
kordruck — — alles wird in unseren eigenen 
Werken besorgt. Das ist einer der wichtigen 
Gründe für die hervorragende Güte unserer 
Platten und für deren Preiswürdigkeit. Die 
grofBe Breite unserer Platten — 195 cm — macht 
deren Verarbeitung besonders wirtschaftlich. 
Auch sonst läfit sich sehr gut damit arbeiten. 
Fordern Sie Bezugsquellennachweis. Es genügt 
eine Postkarte an das 


AUCODAL -WERK 


INGEBORG KRAGES 


KUNSTSTOFFPLATTEN 


VERKAUFSBURO SCHEUERFELD/SIEG 


MIT UNSERM AUFRICHTIGEN DANK FÜR DAS UNS IN 1958 


ENTGEGENGEBRACHTE VERTRAUEN, WÜNSCHEN WIR ALLEN 


FREUNDEN UNSERES HAUSES FÜR DAS NEUE JAHR GLÜCK, 


GESUNDHEIT UND VIEL ERFOLG. 


UTILE WERK GMBH BAD GODESBERG/RH 


400 
weniger . 


Markisoletten 
Präzis-Verdunklungsantagen 
Deko-Rollos für Schaufenster 


Holzindustrie Stoelcker K.G. 


ETTENHEIM 'BADEN | 


Stuhlindustrie Stoelcker K.G. 


FRANKENBERG /EDER 


OLSFEUERUNG 


MANNHEIM U 3, 24/25 
RUF: 23281 


in allen grôfBleren Städten 


Verkaufsstellen und Kundendienst 


SEIT 30 JAHREN : 100000 x BEWAHRT 


Dieses Heft 


Garderobe-Anlagen 
aller Art 


SEIT1896 
Bei Anfragen bitte 


nähere Angaben 


JOH. THANSCHEIDT 
Velbert/Rh. 
Kirchstrafie 29, Ruf 2175 


enthält Beilagen 
der Firmen 


Pohlschrüder & Co. K-6. 
Dortmund 
EEE 


Eugen Schmidt GmbH 
Darmstadt 


Elektro-Konvektor 


mit Thermostat. 
Die kaminlose Heizung 


nn 
mit 500, 750, 1000, 1500 und 2000 Watt serienmüBig 
sowie bis 6000 Watt in Sonderanfertigung. 


Ausgeorbeitete Angebote durch 


Thermocit-6es.m.b.H., Bad Godesberg 


Roonstrafe 6, Telefon 66685 


AnzeigenschluB für Heft 2 
ist am 9. Januar 1959 


FR. RENTROP 


Säge-u.Imprägnierwerk 
Zaunfabrik 


(21b) PLETTENBERG 
Sauerland 
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Regalwand im Aaltohaus 
Entwurf Dorchy, MUNCHEN 


LA 
. naeitlicle raumgestaltung 
Für Schulen + Bibliotheken + Laden-, Geschäftsräume + Lagereinrichtungen 


Wohnraum-Ausstattungen « RON NIGER-REGALE 


VELUX _ ÉDachflsel emfenster 


HAMBURG-STELLINGEN 
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ENüsing 


MÜNSTER/WESTF.-HAFENGRENZWEG 


Üfinen und SchlieBen der Garage 
ohne Aussteigen + Schnell 
montiert und betriebssicher » 
Geringer Stromverbrauch « 
Erstaunlich preisgünstig 


Verlangen Sie Prospekt 


KIPPYORBAU PFULLENDORF 


Pfullendorf / Bodenseekreis/Tel. 275 


FABRIK FÜR 


STANLFENSTER 


IN WOHNHAUS- UND INDUSTRIEPROFILEN 


FRITZ THEISSEN & SOHNE 


DÜUSSELDORF 
POSENER STR. 156 


1 GEGR. 1889 
RUF 73535/38 


FÜR DEN GEHOBENEN BEDARF 


GAANZN ELLE NUK "A MP: 1:68 


RIULF, 54-5851 


Der leväbrte Beshlag 
für ôffentliche Bauten 


Stuv“- Sicherheits-Einsteckschlof 
) ,Securitas' überEinzel-,Gruppen- 
und Generalhauptschlüssel 
schlieBend, mit Doppeldornverbin- 
dung und formschôner Drücker- 


garnitur. 


SEIT 1883 


STEINBACH & VOLLMANN 


aufgeschnitten SCHLOSS. UND BESCHLAGEFABRIK 


es 
mit Blick auf die Doppeldornverbindung 
L1 


HEILIGENHAUS 8ez DÜSSELDORF 


Wir liefern auflerdem PRESSKORKPARKETT »SUBERITX« 


KOSMOS Heizkôrper-Regler 


Ltür | 


Snsoncossoassessssssesasess 
us 


TT 
ON 
ELLE 


Ÿ HOSMOS 
1WYS"-Elektrogerütebau GmbH., Armaturen- u. Apparatebau Franz Baumeister KG. 


É Rodenkirchen/Rhein 
Düsseldorf + Fernruf 448623 


CL 


Eine neue gesundheitstechnische Einrichtung ist das 


Automatische Druckerhôhungsaggregat :system Stumpf D.B.Pat.« 
welches in jedem Haus, Fabrik oder Hochhaus schwankenden oder ungenügenden Wasserdruck reguliert und garantiert, 


weiter, da @ kein abgestandenes oder angefaultes Wasser entsteht 
@ keine bakteriologische Verseuchung durch das Aggregat eintreten kann 
@ keine Druckvernichtung des vorhandenen Stadtnetzdruckes erfolgt 
@ keine kWh Strom ohne volle Ausnützung verbraucht wird 
@ kein Rückschlag mehr vom Haus-ins Stadtnetz oder vom Stadt-ins Hausnetz Schaden verursacht. 


Daher niedere Betriebskosten, stets volle Klosettspülungen, kein Durchbrennen von Badeëfen, 
kein Leistungsabfall bei Gasautomaten, weniger Kanalverstopfungen. 


Anfragenan Ing.-Büro Friedr. ner 2, Albrechtstr. 43, Tel. 60065 
OF 


LIBRARY 


QMoebernste 


MARKISEN-KONSTRUKTIONEN 


Viele Zweige 
bilden noch keinen Eaum 
Andererseits wäre für Vordächer, Schaufenster, Loggien 


mit »YERWILO«-Kipp-Gelenkarmen (D. B. P. 837361) 


ein Baum ohne Zweige 

genauso undenkbar wie jeder 
beliebige Bauplan 

ohne die konstruktiven Details. 

Ob Windfang, Fenster oder Balkon, 


ob Treppe oder Spezialkonstruktion - ERNST LOOS A. G., EISENWARENFABRIK 


von Fachleuten hôrt man, Gegründet 1880 

Pas CRAVATE ESSEN-STEELE - Fernruf 50510/501 07 
von Einzelheiten des Bauwerks 
unangemessen viel Zeit 

und Mühe beansprucht; 

es sei denn, man wandelt 

eine der vielen erprobten Lüsungen 
aus dem übersichtlichen Handbuch 
ARCHITEKTURDETAILS* ab 
(was taitsächlich häufig 

die Arbeit erleichtert). 

Übrigens wird dieses Buch 

nicht nur als Planungshilfe gebraucht; 
auch bei Gesprächen mit Bauherrn 
ist es von Nutzen als Vorlegewerk, 
und schlieflich 


gibt es dem Handwerker noch Glasfasera rmierte 
jedes benôtigte Ausführungsbeispiel Ku nststoffplatt n 


Markisoletten, Roll- und Scherengitter 


Lieferung nur an Fachfirmen 


für seine Arbeit. — 
Der Inhalt, der Nutzen 


und die Verbreitung des Buches hoch lichtdurchlässig 


Da PUCES einander: bunttransparent 
sie sind —- summa summarum - : 
schlagsicher 


umfassend und sehr weit ; 
verzweigt. korrosionsfest 


federleicht 
C.Bertelsmann Verlag 


Ich bestelle hiermit durch die Buchhandlung 


DISONS 
ST 


N 


+ 
ui _Exemplare * ARCHITEKTU RDETAILS 

Sachlexikon praktisch auswertbarer Konstruktions- 

lôsungen. 
38 Herausg:geben von der Deutschen Bauzeitschrift. A 

Ausgewählt und bearbeitet von Martin Mittag. Eine 2 
[e) Auslese aus fünf Jahren redaktioneller Arbeit an der Z 

DBZ. 320 Seiten. Mit rund 500 Fotos und rund 1500 Z 
n Zeichnungen. Neuartiger Schnellaufsucher. Kunst- 7 

druckpapier. GroBformat. Cellophanierter Einband mit 
ü leinenverstärklem Rücken. 
*} zum Barpreis von 46.— DM gegen Nachnahme 

zum Barpreis von 46.— DM zahlbar nach Erhalt d # 

mu zum Teilzahlungspreis von 50.70 DM, zahlbar in 6 Monatsraten zu GE transparente Bausto 
res je 8.45 DM 
n Meine Anschrifl: Gewünschtes bitte ankreuzen! LAM | LU X -WERK HEINR. STRUNZ, REHAU/BAY. 
LL 
[re] 
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ME HE 54 & *e a HR 7. ; 1 EUR 


Bauen und Wohnen” Januar-Heft 1959 


neue büromôbel von POHLSCH RODER 


> Seit Jahren gibt es die bekannten POHLSCHRODER-Schreibtische. Sie wurden zum Begriff für besseres Einrichten und gelten 
als Organisations-Schreibtische mit hôchstem Gebrauchswert. Dazu sind jetzt neue Modelle gekommen. Der Entwicklung 
ging eine umfassende Marktuntersuchung voraus, die ein bekanntes Institut für POHLSCHRODER durchführte. Danach 
isklasse ist rund ein Drittel aller Befragten, die den üblichen einfachen Schreibtisch verwenden, damit nicht zufrieden. Mit Recht wird 

dieser Schreibtisch (englische Züge, starrer Fachboden) schon lange von Fachleuten kritisiert. Bemerkenswert hoch ist 

die Zustimmung für den neuen POHLSCHRODER-Schreibtisch, der gegenüber dem einfachen Schreibtisch wesentliche Vorzüge 
e hat. Er ist klar in der Form, arbeitsgerecht in der Funktion. Dabei aber so preiswert, wie es einen Qualitäts-Schreibtisch in 

dieser guten Ausführung bisher nicht gab. Auch Schreibmaschinentische enthält das neue Programm. Ebenfalls mit vielen neuen 
reibtische. Vorzügen: bessere Formularaufbewahrung, Schieblade für Diktiergerät, vibrationsfreies Arbeiten der elektrischen Maschinen 


Neue 
Büromobel 
von 


Senden Sie kostenlos den Prospekt POHLSCHRÔDER 


über Schreibtische, 


| Name: Ehpbmachinèns 
Ort: tische und 
StraBe: L-Form-Arbeitsplätze 
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neue 
büroméôbel 
von 


POHLSCHRODER 


Moderne 
L-Form- 


Arbeitsplätze 


Zum POHLSCHRODER-WF-System, das Schreibtisch und 
schreibtischhohe Anbaumôbel für rationelle Arbeitsplatz- 

_ Gestaltung umfafit, sind jetzt neue Môbel-Einheiten 
gekommen: Schreibtisch und einfache Anbauplatte oder 
Schreibtisch mit Untersatz-Anbau. Vëllig neu ist dabei 
die ,Ein-Bein-Konstruktion“. Sie ermôglicht ungehinderte 
Bewegungsfreiheit und gibt auch ein architektonisch 
klares Bild. Verschwunden ist das unschône ,Bein- 
Gestrüpp“ — besonders stôrend, wenn mehrere Arbeits- 
plätze im grôBeren Raum zusammenstehen 


} Abschnitt bitte 
%# ausschneiden und im 
Umschlag als 


*e. Drucksache adressieren 

__ an diese Anschrift: 

4 Firma 

FA 

D? POHLSCHRODER & Co. K.-G. 
er Abt. Büromôbel 


DORTMUND 


Hannôversche StraBe 22 


LA AS RH de 
T0 TR HART SNL TE 


Die moderne Architektur 


will beim Einrichten von Büros einen Stil verwirklicht sehen, 
der zur klaren Linie einer neuzeitlichen Bauweise pat. Das k 
durch die neuen POHLSCHRODER-Büromôbel erreicht. Stal 
und Kunststoff, die Werkstoffe unserer Zeit, fanden hier eine 
neue Formprägung im bekannten POHLSCHRODER-Stil. U 
auch vom Preis her ist es jetzt môglich, im modernen Büro a 
moderne Môbel zu wählen. Bitte, fordern Sie kostenlos den 
neuen Prospekt mit Preisunterlagen 


KUNSTSTOFF-PLATTEN 


FÜR 
TISCHE 


MOBEL 


WANDE 


Freileitungs- 
HausanschluBkasten 


42421 


BBC-Freileitungs-Hausanschluk- 
kasten werden nach DIN 43636 
ausgeführt und entsprechen den 
VDE-Vorschriften. lhre Sicherungs- 
elemente für 25 und 60 A sind 
untereinander austauschbar und 
haben Bockklemmen,mit denen die f | O D È 
Leitungen sicher angeschlossen M 

werden kônnen. 


1310NVHHI2V1 N3Q LRERERERE EEE 


Abdeckhaube und Plombendeckel 
lassen sich durch eine einzige Plom- 
benschraube befestigen und sichern. 
Fordern Sie bitte Listen an. 
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FORDERN SIE PROSPEKTE 
UND TECHNISCHE 


BERATUNG 


BBC | ne 
; WILHELM HOLZHÂUER ER 


BROWN, BOVERI & CIE. AG., MANNHEIM ATEX-WERKE KG-ELSENTHAL-GRAFENAU.NDE 


1 21 


Wärmeverlust gleich Null. 


Von der Natur mit allen Lebensnot- 
wendigkeiten versehen, kann der Eisbär 
groBe Kälte schadlos ertragen. Den 
Menschen haben Probleme des 
6konomischen Temperaturhaushaltes 
yon jeher beschäftigt. Immer rationellere 
und wirksamere Wege wurden be- 
schritten. Wenn von Wärmedämmung 
gesprochen wird, ist auch von RIGIPS 
die Rede. 

Der erforderliche Wärmeschutz wird in 
den meisten Fällen schon durch eine 
einfache Verkleidung mit grofiflächigen 
RIGIPS-Bauplatten erreicht. Bei allen 
schwierigen Vorhaben gibtdertechnische 
Beratungsdienst mit10jähriger Erfahrung 
über RIGIPS und seine vielseitigen An- 
wendungsmôglichkeiten unverbindliche 
Informationen. 

wirtschaftlich, dekorativ, geringes 
Gewicht, raumbeständig, unbrenn- 
bar, schall- und wärmedämmend, 
schallschiuckend, trocken und ohne 


Verschmutzung der Räume zu ver- 
Jegen. 


R161PS 


HAUSER 
BUCH 
DER STADIT 
MUNCHEN 


Herausgegeben vom Stadtarchiv München 
nach den Vorarbeïiten von Andreas Burgmaier 
— In vier Bänden — 

Jeder Band in schwarzem Ganzleinen 
mit Goldprägung DM 80,—, 
bei Abnahme aller vier Bände DM 70,—. 
Band l: Graggenauer Viertel - XXVI, 455 Seiten, 


73 Zeichnungen von Gustav Schneider 


Zur 800-Jahr-Feier der Stadt München legte das 
Stadtarchiv den ersten Band eines monumentalen 
und einzigartigen Quellenwerks vor. Aufgeteilt 
nach den vier alten Stadtvierteln, werden in diesen 
groRformatigen und reich ausgestatteten Bänden 
alle Gebäudekomplexe der Altstadt in minutiôsen 
Handzeichnungen wiedergegeben, und zwar je- 
weils nach dem Sandtnerschen Stadtmodell von 
1572 und nach dem Zustand im Jahre 1939. Für 
jedes Haus sind auBerdem auf Grund der erhalte- 
nen archivalischen Unterlagen alle belegten Besitz- 
wechsel zwischen 1500 und 1939, die Namen und 


Berufe der Käufer, ihre Verwandtschaftsverhält- 


nisse und die Kaufpreise verzeichnet. 


Dem Städtebauer wird der Vergleich der jeweils 
beieinanderstehenden Darstellungen von 1572 und 
1939 wichtige Einblicke in den Wandel des Stadt- 


bildes vermitteln. 


der vielseitig bewährte Baustoff 


Vereinigte Baustoffwerke Bodenwerder GmbH. Bodenwerder/Weser 


ES. 096 324 Tel. 563 Vertrieb durch den FachgroBhandel R. OLDENBOURG VERLAG MÜNCHEN 


DER 
BESTE 
SCHUTZ... 


für alle Parketthbôden:ist eine 
Versiegelung mit dém original 
schwedischen Spitzenprodukt 


D-503. 


D-503 ist besonders ver- 
_ Schleiffest und elastisch, licht- 
M echt, gleitsicher, hygienisch, ! 
ausbesserungsfähig und leicht à 
zu verarbeiten. 3 
Daher verwenden auch Sie à 
D-503, denn auf D-503 4 
ist VerlaflEs gibtkeine unlieb- 
samen Reklamationen; Ihre M 
Arbeit findet Anerkennung à 
und Freude. 


Auslieferungslager in der ganzen Bundes- 
republik, 
Fordern Sie noch heute Spezialprospekt : 4 


IMPEX BERATUNGSDIENST werkkunst krefeld sezession 


fUr VERSIEGELUNGEN kollektion der werkkunsischule krefeld 
Oberammergau/Obb., Telefon 610 


rheinische tapetenfabrik schleu & hofimann beuel/rh. 


…AUSGEWAHLT FÜR DIE WELTAUSSTELLUNG BRUSSEL 
d > È | KACHELOFEN -KAMINE 

Tue : - £ : F | BRUNNEN *RELIEFS 

LUGANO re f L ; DEKORATIVE WANDBILDER 
ea : HANDGEMALTE FLIESEN 


fl TR : Fe OÙ FOR TISCHE 
VOTLIOLUCrL ; de À j GARTENKUBEL-:VOGELTRANKEN 


Seiten Jchon 


Spezialanfertigungen nach 
gegebenen und eigenen Entwürfen 
in edlem Glasurmaterial 


& 
STAATLICHE MAJOLIKA 


-BEZUGSQUELLEN  DURCH . 1e MANUFAKTUR KARLSRUHE 
ZIMMER uno KELLERMANN a; 
DUSSELDORF ’ BENZENBERGSTR. 41 


Mit Erfahrung, Umsicht und Kônnen fertigt WAHL 
nach Architektenplanungen Kühlanlagen für jeden 
Gewerbezweig. 

Lassen Sie sich bitte bei der Einrichtung von Räumen 
und Geschäften von WAHL-Kältefachleuten unver- 
bindlich beraten. 


Xihlung 50 JAHRE ROBERT WAHL + MASCHINENFABRIK - BALINGEN/WÜRTT. 


ENGLISCHER ARCHITEKT, 27, Studium in Cambridge und Edinburgh, 
Diplom 1957, 1:/, Jahre Wohnbau bei London County Council, môchte ab März 
1959 in gutem süddeutschem Büro arbeiten. Gute deutsche Sprachkenntnisse. 
Angebote unter Nr. 505 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


ARCHITEKT, DIPL.-ING., 28 Jahre, ledig, z. Zt. als Entwurfsarchitekt in 
anerkanntem Büro Südwestdeutschlands, sucht zum 15. 4. 1959 interessante 
und verantwortungsvolle Tätigkeit in Büro mit moderner Bauauffassung, môg- 
lichst Ausland (Skandinavien, Niederlande). Angebote unter Nr. 504 an die 
Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


Junger Ingenieur für Hochbau sucht Tätigkeit im Ausland. 
Praktische Erfahrung in Entwurf und Detail sowie Überwachung der 
Bauausführung. Englische Sprachkenntnisse. Angebote unter Nr. 507 
an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen+Wohnen erbeten. 


mit kaufmännischen Fähigkeiten 
À fi [ ji | Ï F NTE N geben wir eine Chance 
für ihr berufliches Weiterkommen. 


Wir sind ein sanitäres Grofhandelsunternehmen und suchen für ver- 
schiedene Städte, in denen sich unsere Niederlassungen befinden, 
Architekten. 

Das Arbeitsgebiet: Besuch der Architekten, um sie im Sanitären, in 
Küchen, Küchengeräten und Heizungsartikeln zu beraten; Bedienung 
unserer Ausstellungskundschaft, Sonderaufgaben. Jedenfalls ein inter- 
essantes Gebiet für Architekten, die Ideen entwickeln und konsequent 
durchführen kônnen und die kaufmännische und technische Fähigkeit 
besitzen. 


Vollständige Bewerbungen mit Referenzen und Gehaltsforderungen erbeten 
unter Nr. 500 an die Anzeigenverwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


ARCHITEKT, DIPL.-ING., 28 Jahre, mit 1:/jähriger Berufspraxis, vertraut 
mit Ausschreibung und Bauleitung, zuverlässig, wünscht sich zum 1.2. 
oder 1.3. 1959 zu verändern, Angebote unter Nr. 502 an die Anzeigen- 


verwaltung Verlag Bauen + Wohnen. 


GrôBeres Architektur- und Ingenieurbüro in Frankfurt am Main 
sucht als Mitarbeiter für Industriebauten: 
einen erfahrenen Büroleiter 
für die Hochbauabteilung. Personalführung und Organisationstalent 
mit guten technischen und praktischen Erfahrungen erforderlich; 
mehrere erfahrene Bauingenieure 
für Ausschreibung, Massenberechnung und Konstruktion; 
mehrere Bauführer bzw. Bauleiter 
für Industriebaustellen in Westdeutschland. 
Es wollen sich nur solche Herren melden, die Wert auf eine lang- 
fristige Beschäftigung legen. Einstellung sofort oder spâter. 


Ausführl. Bewerbungsunterlagen mit Zeugnisabschr., Referenzen und 
Gehaltsanspr. unter 503 an die Anz.-Verw. Verlag Bauen+Wohnen. 


- 


Ein Diplomingenieur u. ein Hochbauingenieur (HTL) 


werden für die Planung und Ausführung interessanter Universitätsbau- 
_vorhaben gesucht. Vergütung erfolgt nach TOA. 


Bewerbungen mit handgeschriebenem Lebenslauf, AbschlufBzeugnis- 
sen und selbstgefertigten Zeichnungen werden erbeten an das Staats- 
hochbauamt Gôttingen, TheaterstraBe 7. 


(Bitte senden Sie Bewerbungsunterlagen sofort nach lhrer 
Entscheidung zurück! Diese wertvollen Unterlagen 
sind für die Bewerber vielfach nur mit erheblichen Un- 
kosten zu beschaffen. Wir dankenl! 


1: 


Elektronische Rechenanlagen 
Lochkartenmaschinen 
Vollelektrische Schreibmaschinen 
Elektrische und elektronische 
Zeitdienstanlagen 


Bedingt durch den ständig steigenden Einsatz 
unserer modernen Organisationsmittel, ist unser 
Unternehmen in einer dynamischen Ausweitung 
begriffen, Um die räumlichen Voraussetzungen 
dafür zu schaffen, ist es notwendig, unsere Abtei- 
lung Bauwesen zu erweitern. Deshalb suchen wir 


2 jüngere Architekten 


Jchwinn & Starck 


Kaïserstrafe 2-4 (Ecke RoBmarkt) 
Frankfurt a. M. 


Teppiche aller Qualitäten 

Läufer : Brücken : Bettumrandungen 

Orientteppiche u.-Brücken 

TAPETEN + LINOLEUM : GARDINEN - TEPPICHE 
Telefon 26644 


DEUTSCHLAND 


Mitiles 


zwischen Angebot und 


IBM DEUTSCHLAND 


Internationale Büro-Maschinen 


Gesellschaft m.b.H. 
Sindelfingen bei Stuttgart 


mit AbschlufBprüfung als Diplom-Ingenieur oder 
Bau-Ingenieur (HTL) in der Fachrichtung Hochbau. 
Aufer der abgeschlossenen Berufsausbildung le- 
gen wir Wert aufsicheres, gewandtes Auftreten und 
Verhandlungsgeschick sowie die Fähigkeit, alle 
Arbeiten in technischer und betriebswirtschaft- 
licher Hinsicht selbständig abzuwickeln. Als Auf- 
gabengebiet erwartet Sie eine interessante und 
abwechslungsreiche Tätigkeit, die alle baulichen 
Probleme eines modernen Industriebetriebes um- 
faft, insbesondere die Gestaltung und den Aus- 
bau von Büro- und Fabrikräumen sowie unserer 
bestehenden und noch einzurichtenden Geschäfts- 
stellen mit Ausstellungsräumen in den wichtigsten 
Städten des gesamten Bundesgebietes. 


Wenn Sie sich eine gutbezahlte, ausbaufähige 
und sichere Dauerstelle erarbeiten wollen, dann 
reichen Sie bitte Ihre Bewerbung mit lückenlosen 
Zeugnisabschriften, neuem Lichtbild und kurzge- 
faBtem, handgeschriebenem Lebenslauf ein. Ein 
Querschnitt durch Ihre Berufspraxis in Form einer 
Auswahl von Zeichnungen, Plänen und Fotos 
lhrer Arbeiten ist erwünscht. 


Nachfrage auf dem Gebiet 
der Architektur und 


Innenraumgestaltung ist 


BAUEN--WOHNEN 


Das gilt aber nicht nur 


für geschäftliche 
Empfehlungen, sondern 
auch für Gelegenheitskäufe 
und -verkäufe, für Stellen- 
angebote und -gesuche, für 


Ausschreibungen usw. 


Bitte schreiben Sie uns, 
wir beraten Sie gern und 


unverbindlich. 


BAUEN + WOHNEN 
München 8 
Rosenheimer StraBe 145 


Ideenwettbewerb 


Der Landkreis Minden schreibt zur Erlangung von Vorentwürfen für den 


Neubau der Kreisberufsschule Minden 


einen Ideenwettbewerb aus, welcher das umfangreiche Gesamtprojekt in städte- 
baulicher und programmatischer Hinsicht vorklären soll. 


Teilnahmeberechtigt sind alle freischaffenden, beamteten und angestellten Ar- 
chitekten, welche mindestens seit dem 1. Juli 1958 im Bereich des Landschafts- 
verbandes Westfalen-Lippe ein Architekturbüro unterhalten oder ihren dienst- 
lichen Wohnsitz haben. Studenten sind nicht teilnahmeberechtigt. 


An Preisen und Ankäufen sind vorgesehen: 


APRES". à on + 10000 DM AProis tete 4500 DM 
ONIPNBIS EE sers à 8000 DM SAPréIS ES ie 3000 DM 
ON PNG Aves atehers 6000 DM 2 Ankäufe je .... 2000 DM 


Andere Aufteilung der Gesamtsumme bleibt vorbehalten. 


Fachpreisrichter: Architekt BDA Dipl.-Ing. Brunne, Hemmerde; Oberregie- 
rungs- und -baurat Budde, Detmold; Kreisbaurat Gelderblom, Herford; 
Architekt Dipl.-Ing.Hopf, Hôxter; Architekt BD A Wedegärtner, Bielefeld. 


Laienpreisrichter: Oberschulrat Schrôer, Düsseldorf; Landrat Kohimeier, Ler- 
beck; Oberkreisdir.Krampe,Minden; Oberreg.-Rat Dr.Wagner, Detmold. 


Stellvertretende Fachpreisrichter: Oberreg.- und -baurat Eglau, Detmold; 
Architekt BDA Dipl.-Ing. Winterhager, Siegen. 


Stellvertretende Laienpreisrichter: Kreisverwaltungsrat Krüger, Minden; 
Kreistagsabgeordneter Kuhimann, Dankersen; Oberreg.- und Schulrat 
Nüsse, Düsseldorf. 


Morprüfer: Kreisoberbaurat Niemann, Minden. 

Abgabetermin: 12. März 1959, 18 Uhr, Kreisbauamt Minden, Tonhallenstrafie 2, 
Zimmer 118. 

Der LandeswettbewerbsausschuB des BDA hat den Wettbewerb freigegeben. 


Wetthbewerbsunterlagen kônnen gegen Einzahlung einer Schutzgebühr von 
50 DM bei der Kreiskasse Minden (Postscheck 463 80 oder Konto 351 Kreisspar- 
kasse Minden) vom Kreisbauamt Minden angefordert werden. Bei der Einzah- 
lung ist zu vermerken: »Wettbewerb Kreisberufsschule Minden.« 


Abwasserreinigung 


Zum GenuB erst wird die Nacht 
ÊCLL WILK A Lil Dich wacht! 


Nr. 587 


TEA -SPEZIAL-GARAGEN- 
UND TÜRVERSCHLUSS 


mit 2seitigem Stangenaus- 
schluB nach unten und oben 
für Türen bis 2,50 m Hühe 
mit Messin gzylinder. Mit ein- 
seitigem Stangenausschluf 
auch für Schwebetore liefer- 
bar. 


Lieferung durch den ein- 
schlägigen Baubeschlagfach- 
handel. 


WILH. KARRENBERG 


SCHLOSSFABRIK VELBERT/RHLD. 


Bezugsquellennachweïis 


Blumenkasten, Kübel, Schalen 
OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27,Tel.25666 SCHWENDIFLORA, Baden-Baden 


Durchschreibebücher 


FMWD) Hch. Wuhrmann K.-G., 


Drucky Düren, Tel. 2889 


Fahrtreppen 


ISER Adolf Zaiser Maschinenfabrik G.m.b.H., 
ZA Stuttgart-Zuffenhausen, 
Schwieberdinger Str. 58/60 


Sd Adolf Zaiser Maschinenfabri H Fo snrenpen 
AAA Stolizziser MeschinenfabrikG.m.b.H COLUMBUS-TREPPEN, Mühlberger & Co., 
Stuttgart-Zuffenhausen, irbli t Tel. 31 
Schwieberdinger Str. 58/60 Augsburg, Hirblinger Str. 50, Tel. 310168 
Beleuchtungskôrper Dachplatten 


HANS DINNEBIER, 
LICUT M PAU | DÜSSELDORF, TEL. 8 0133, 
GRAF-ADOLF-STR. 49 


München, H. & F, Beisl, Lindwurmstrafe 125, Tel. 74085 


Betonzuschlagstoff 
SILICITHG2 , 
Quarzwerke G.m.b.H., 
Kôln-Marienburg, ParkstraBe 2 


Bimsbaustoffe 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerk, Tel. 2651 
Heintges Bimswerke, Andernach a. Rh. 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Bimsbeton-Deckenhohlkôrper und Dielen 


Gufiar Lhner 


WeiBenthurm/Rh., Ruf 6052 


Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Dachplatten aus Bimsbeton, eisenarmiert 


Heintges Bimswerke, Andernach a. Rh. 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Deckenhohisteine 
Neuwied/Rh., Paul Dahm, Bimsbaustoffwerke, Tel. 2651 
Neuwied/Rhein, Heimbachwerke, Bimsbaustoff-GmbH 


Deckensteine aus Bimsbeton 
Neuwied/Rhein, P. Moskopf & Co., G.m.b.H. 


Dichtungsbürsten 


für Dreh-, Pendel- und Schiebetüren 
Robert Thaler, Solingen, HossenhauserstraBe 14-16 


Flachglas aller Art 


München 19, Friedrich Denzel, gegr.1878, Wilhelm-Hale- 
Str. 46. Ruf 61333, 61400, 68368. Filialen: Nürnberg, 
Zufuhrstr. 23/27; Neu-lsenburg, Carl-Ulrich-Str. 30/32; 
Stuttgart, Wilhelmsplatz 14 


FuBbôden 


SCHLEICHERFUSSBODENWERK,FuBbôdenu.Estriche 
für Industrie und Wohnungsbau, München 25, Tel.78300 


FuBbodenbeläge 


Fulda-Auslegware 

hi in Bouclé und Velours, 

(| Teppich-, Leinen- und 
Baumwollweberei A.-G. Fulda 


FuBbodenversiegelung u. Neodonierung 


Krumbach, Schwaben 
NEODON, Lackfabrik, Telefon 556 


ol 


Bezugsquellennachweis 


Garagen 
d. Fauser, Bodelshausen/Württ. 


Garagen-Kipp- und Rolltore 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
RebstôckerstraBe 39, Tel. 335214 


Gitterroste 
Gebr. Brakmann, Frickenhausen/Württ. 


Glasdächer, Glasbeton-Oberlichte 
Neuwied/Rhein, Stahl- u. Walzwerke Rasselstein A.-G. 


Glasmosaik 


München 19, Friedrich Denzel, Wilhelm-Hale-Str, 46 
Nürnberg, Zufuhrstrafie 23/27 


Glasschliff, Glasmalerei, Mosaik 


München, Franz Mayer'sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, Seidistrafie 25, Tel, 550238 


Heizstäbe für Blumenfenster 
Helios G.m.b.H., Neuenrade/Westfalen 


Heizstäbe für die Übergangszeit 
Helios G.m.b.H., Neuenrade/Westfalen 


Heizungs- und Lüftungs-Anlagen 


Robert Hildebrand, Maschinen G.m.b.H., 
Oberboïihingen/Wäürtt. Telefon 8441-8444, FS 072/67342 


Isoliermatten . 


CORTUM-Dämmattenf. Trittschall-u. Wärmedämmung 
CORTUM-GmbH, Überlingen a. B., Postfach 110 


Isolierstoffe gegen Wärme, Kälte, Schall 


-Isolierstoffe aus Hüttenwolle 
Hôchsten Anforderungen gewachsen! 
Rheinstahl Eisenwerke Gelsenkirchen AG. 


Gelsenkirchen, Postfach 9, Ruf 20841 


Isolierung gegen Geräusche und 
Erschütterungen 


Werner Genest GmbH 
GBENESYT Stuttgart-Degerloch 589 
PRET TRS 


Isolierung gegen Wärme, Kälte und Schall 


GRÜNZWEIG + HARTMANN AG 
Ludwigshafen am Rhein, Telefon 66 41 
SILLAN-Steinwolle,NOVOLAN-Steinwolle, 
EXPANSIT-Korkstein u.-K25-Schaumstoff, 
Akustikplatten: SILLAN, SOUNDEX, GH-PHON 


N 
EN 
PTSOUERUNG 


Jalousetten innen, auBen Verbundfenster 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel, 364634 


Jalousetten, moderne aus Leichtmetall 


HELGE ROLLO 5x DÜREN-RLD. 


ROLLO- UND JALOUSIEFABRIK 
Telefon 6228 : Fernschreiber 0833 803 


1 26 


Jalousien aus Leichtmetall 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
Rebstôckerstrafie 39, Tel. 335214 


Kamin-Formsteine, -Türen, -Aufsätze 
SCHWENDILATOR, Baden-Baden 


Kaminsteine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Kläranlagen 
OMS-Kläranlagen,Wiesbaden, Adolfsallee 27,Tel.25666 


Küchen 


: Fr: Poggenpohl KG, 
POGGENNORL Herford/Westfalen 
|KUCHEN | Anbauküchen — Einbauküchen — 
Spülen 


Lohnbücher, L‘hnungsmaterial 


Ferd. Keller (L(ÜHNBUCH-KELLER), 
München-Pasing, Telefon 80948 


Markisen 
Ernst Loos A.-G., Essen-Steele 


Markisen (Markisoletten) 
Helge-Rollo G.m.b.H., Düren (Rhld.) 


Môbelbezugstoffe 
Jos. Kleinsorg Nachfi,, Weberei, M.-Gladbach 


Mosaik 


Berthold Müller, Mosaikwerkstätten, 

KreBbronn/Bodensee, Telefon 401. Mosaik- 
wandbilder, Säulen-, Wandverkleidungen 
und FuBbôden in Mosaik. Mosaik-Tische 


Mosaik (Marmor und Glas), Glasschliff 


München, Franz Mayer’sche Hofkunstanstalt, Glas- 
malerei, gegr. 1848, SeidlstraBe 25, Tel. 550238 


Müllabwurfanlagen 
München 25, Heinz Specht, FuggerstralBe 14, Tel. 71551 


Müllbox 
Tempo-Zweig GmbH, Dortmund, Tel. 41155 


Natursteine und Marmor 


Chr. Gerhäuser Marmorwerke K,.G. Altengronau-H 
Alleinherstellung der ZYKLOMA + PARKEMA Beläge 


Ôlfeuerungen 


IF U IL MM HN TA 
OLFEUERUNGEN 


INOUSTRIEOFENBAU FULMINA FRIEDRICH PFEIL 
EDINGEN-MANNHEIM 
FERNSPRECHSAMMELNR. LADENBURG 791 FERNSCH R,0467102 


Parkettfabriken 


fL Parkettfabrik Ravensburg, Carl Sterkel, Ravens- 


burg, gegr. 1867, Tel, 2051 


Putzeckleisten 
Gaggenau, FI, Maisch oHG., »Protektor«-Profile 


Rolltore - Rolladen - Roligitter 


ROLLADENWERK GEBR. EFFERTZ 
Werk I. Rheydt, Sa.-Ruf 42645 
Werk Il, M.-Gladbach, Ruf 20932 


GEBR. KIMMICH, Rolladen-Fabrik, Frankfurt, 
Rebstôckerstrafie 39, Tel. 335214 


Säureschutz — Säureschutzbau 
SÂURESCHUTZBAU MÜNCHEN-PASING TEL. 82253 


Schiebefenster 


Augsburg, Karl Braun o.H.G., Schiebefensterfabrik 
Telefon 5947, Weltschiebefenster, gewichtslos 


Schoferkamine 


Waiblingen/Rems, Schoferkamin- u. Ziegelwerke Willy 
Schofer, älteste Kaminfabrik Deutschlands, Haus- und 
Industriekamine 


Schuleinrichtungen 


Ohringen (30), Hohenloher Schulmôbel- und Turngeräte- 
fabrik K.-G. vorm. J. Kottmann, gegr. 1879 


Sportplatzbau - Tennisplatzbau 
C. Voigt Sühne, Castrop-Rauxel 2 


Verdunklungsanlagen 
Helge-Rollo G.m.b.H., Düren (Rhld.) 


Vorhanggarnituren, Verdunklungsanlagen 
Walter Lug, München 23, Werneckstr. 7, Tel. 364634 


Waschautomaten — Waschmaschinen — 
Wäscheschleudern — Wäschepressen 


-Werke Berning & Co., Schwelm/W. 
Spezialfabrik für moderne Haushaltswaschmaschinen 


Waschkesselôfen 


Hagen in Westfalen, G. & H. Müllhoff. 
Die Feuerbeton-Kesselofenfabrik 


Wasserabdichtung 
SÂAURESCHUTZBAU MÜNCHEN-PASING TEL. 82253 
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Fassadendetails 
* Détails de la façade ) 


Elevation details 


Ludwig Mies van der Rohe und 
Philip Johnson 


Seagram's Building 


Blick vom Platz unter dem Vordach des 
Haupteingangs.Untersicht des Vordaches 
und der Decke über der Eingangshalle. 
Die Deckenuntersicht ist mit Glasmosaik, 
die Säule mit Bronzeplatten verkleidet. Die 
Beleuchtungskôrper in der Decke und im 
Vordach sind so tief eingelassen, dañ 
sie normalerweise dem Auge unsichtbar 
bleiben. 


Vue dela place sous l'avant-toit de l'entrée 
principale. Face inférieure de l'avant-toit 
et du plafond au-dessus du hall d'entrée. 
La face inférieure estrevêtue d'une mosaï- 
que de verre, la colonne de plaques de 
bronze. Les corps d'éclairage du plafond 
et de l'avant-toit y sont incorporés si pro- 
fondément qu'ils restent généralement 
invisibles. 

View from forecourt under canopy of main 
lobby. Under side of canopy and ceiling 
over lobby. The under side of ceiling is 
faced with glass mosaics, the columns 
faced with bronze plates. The lighting 
fixtures in the ceiling and canopy are 
recessed so deeply that ordinarily they 
are invisible. 


4 
Schnitt durch I-Profil. 


Coupe du profilé I. 
Section of I-section. 
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_ Fassadendetails 
_ Détail de la façade 

Elevation details 


2H COMORES AE RE Cu CRUE 


Ludwig Mies van der Rohe‘und 
Philip Johnson 


| Seagram's Building 


1 

Detail der äuBeren Fassaden-Ecken 1:20. 
Détail des coins extérieurs de façade. 
Detail of outside corners of elevation. 


1 I-Eisenkern / Noyau en fer I / I-newel of 
iron 

2 Betonummantelung / Revêtement en 
béton / Concrete covering 

8 Verputz bzw. im Erdgeschof Bronze- 
verkleidung / Crépi et revêtement de 
bronze au rez-de-chaussée / Rendering 

c and bronze facing on ground-floor 
- 4 Warmluftkanal und Einblaseôffnungen / 

? Canal d'air chaud et ouvertures d'ame- 
née d'air / Hot air duct and ventilation 
apertures 

5 Bronzeverkleidung in gezogenen Plat- 
ten / Revêtement en lames étirées de 

: bronze / Bronze facing, drawn plates 

6 I-Profil in Bronze 11,4 x 15,2 cm / Pro- 
filé I en bronze, 11,4 x 15,2 cm / I-sec- 
tion in bronze 11.4 x 15.2 cm. 

7 Fensterrahmen in Bronze / Cadre de 
fenêtre en bronze / Bronze window 
frame 

8 Einfache feste Verglasung mit strah- 
lungabsorbierendem Glas / Vitrage 
simple, fixe, avec carreaux absorbant 
les rayons de soleil / Simple fixed glaz- 

7 ing with sun-abserbant glass 

er 9 Metallprofil als PutzabschluB / Profilé 

métallique bordant le crépi / Metal sec- 

tion bordering rendering 


D 

Normalschnitt durch Fassade 1:30. 
1 Coupe normale de la façade. 

. Standard section of elevation. 


AY 2" 


1 Metallabdeckung / Revêtement métal- 
lique / Metal covering 
2 Rückluftkanal bzw. Glasdecke / Canal 
d'air vicié ou plafond de verre / Waste 
air duct or glass ceiling 
8 Rückluftkanal bzw. Beleuchtungskôr- 
per / Canal d'air vicié ou corps d'éclai- 
uE rage / Waste air duct or lighting fixture 
k_ 4 Pfeiler / Pilier / Pier 
Ne 5 Feste Einfachverglasung mit strah- 
b lungabsorbierendem Glas / Vitrage 
simple fixe à verre absorbantles rayons 
de soleil / Fixed simple glazing with 
sun-absorbant glass 
6 Bronzerahmen / Cadre de bronze / 
sr Bronze frame 
7 Warmluftkanal / Canal d'air chaud / 
Hot air duct 
8 Bronzeverkleidung / Revêtement de 
bronze / Bronze covering 
9 I-Profil in Bronze 11,4 x 15,2 cm/ Pro- 
filé I en bronze 11,4 x 15,2 cm / I-sec- 
_ tion in Bronze 11.4 x 15.2 cm. 
_ 40 StoBfuge des I-Profils / Joint du pro- 
filé I / Joint of I-section 
11 Unterzug / Sous-poutre / Ceiling joist 
12 Hohlraum für Warmluft- und Rückluft- 
kanäle / Vide pour les canaux d'air 
Ne chaud et d'air vicié / Space for hot air 
Es and waste air ducts 


8 
… Detail der inneren Fassaden-Ecke 1:20. 
_ Détail d’un coin intérieur de façade. 
. Detail of interior elevation corner. 


_ 4 Hintermauerung / Maçonnerie de rem- 
plissage / Masonry filler: 

m2 Windverband / Contreventement / 

A Wind bracing 

8 I-Profil in Bronze 11,4 x 15,2 cm / Pro- 

- filé Ten bronze 11,4x15,2cm/I-section 

in bronze 11.4 x 15.2 cm. 

Bronzerahmen / Cadre de bronze / 

_ Bronze frame 

| Platten in Serpentin-Marmor / Plaque 

de marbre / Marble slab 


 { Mur en béton faisant partie du contre- 
d _ ventement / Concrete wall forming part 
of wind bracing 


Plan détachable 


Design sheet 
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ee “4 . . + \ Konstruktionsblatt 4 Van den Broek und Bakema, Architekten 
Le £ | Plan détachable | Rathaus Marl 
Dbnpnest Hôtel de Ville à Marl / City Hall at Marl 


A Normalgrundrif eines Büroturms 1:150, 
Plan normal d'une tour de bureaux. | 
Standard plan of tower office building. | 

B Schnitt durch Büroturm, Ausschnitt 
durch Normalbüros und Pilzkopf 1:150, | 
Coupe de tour de bureaux, coupe d’un à 
bureau normal et d’un champignon. {| 
Section of tower, section of standard { 
office and of cupola. 

C Fassadenausschnitt mit Pilzkopf 1:150. 
Coupe de façade avec champignon. 
Elevation section with cupola. 


1 Hängesäule / Aïguille pendante : 
Inclined column 

2 Decke / Plafond / Ceiling 

3 Thermoluxglas / Verre Thermolux / 


Thermolux pane 

4 Thermopaneglas / Verre Thermopane / 
Thermopane 

5 Lamellenstoren/ Stores àlames/Vene- 
tian blinds 

8 Pilzkopf, über dem tragenden Kern frei 
auskragend / Champignon faisant 
saillie hors du noyau portant / Cupola — 
projecting over supporting nucleus 

9 Büro /Bureau / Office 

10 Schrank / Armoire / Cupboard 

11 Gang / Couloir / Corridor 

12 Verkehrskern / Noyau de circulation / 
Central lobby 
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Van den Broek und Bakema, Architektn Konstruktionsblatt 
: L e 
_ Rathaus Marl Plan détachable 

H Î 
| Hôtel de Ville à Marl / City Hall at Marl Design sheet 


# 


A GrundriB durch Hängesäule und Glas- 
fassade / Plan d'une aiguille pendante 
et de la façade en verre / Plan of in- 
clined colümn and glassed elevation 

‘Schnitt durch Hängesäule und Decke / 
. Coupe d'une aiguille pendante et du 
plafond / Section of inclined column 
; and ceiling 
 C Ansicht von Hängesäule und Decke / 
Elevation d'une aiguille pendante et 
du plafond / View of inclined column 
| and ceiling 


| 


| 1 Hängesäule / Aiguille pendante / 

| Inclined column 

2 Decke / Plafond / Ceiling 

jk 3 Thermoluxglas / Verre Thermolux / 

x _ Thermolux pane 

6 Feuerhemmende Isolation der Hänge- 

säule / Isolement ignifuge de l'aiguille 
pendante / Fireproof insulation of 

| inclined column 

THohlraum der leichten Deckenkon- 

b  struktion/Videdelaconstructionlégère 

|. du plafond / Cavity in light ceiling 

( construction 


Ein Dezernatsturm (Baudezernat) mit dem 

… freiauskragenden Pilzkopf und den sieben 
Hängesäulen pro Fassade. Rechts das 
Gebäude der Polizei. 


Une tour d'un service (service de con- 
struction) avec le champignon faisant 
saillie et les sept aiguilles pendantes par 
façade. A droite le bâtiment de la police. 


Tower building belonging to building 
department with freely projecting cupola 
_ and the seven inclined columns per éle- 
_ vation. Right the police building. 
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| Paulfriedrich Posenenske, Architekt BDA. 
US. 1 NE Offenbach am Main D ; 
TAC DRE Sr À, + Plan detnchables 

L D. peson dot Lesesaal 


tés LU" RM u s É) L Salle de lecture 
Ar à d k Reading room 


Lesetisch 1:40 
Tischblattdetail 1:4 


GrundriB / Plan 1:200 
Schnitt A-A / Coupe A-A } Section A-A 
1:200 


Schnitt B-B / Coupe B-B / Section B-B 
1:40 
1 Bücherausgabe / Distribution de livres / 
Circulation desk 
2 Bücherrückgabe / Restitution de livres / 
Book return 
8 Stahlregale / Rayon en acier / Steel shelf 
4 Auslage neuer Bücher / Exposition de 
nouveaux livres / Exhibition of new 
books 
5 Tisch für Mikrogerät / Table avec appa- 
reil micro / Table with microphone Û 
: 6 Fâcher für Zeitschriften und Hand- 
bücher / Rayon pour revues et manuels} : 
Shelf for periodicals and manuals 


} ‘+ 
) Leuchtband SERRE 
Î) \ im Hôrsaal, Speisesaal und Haupt- 
1 \ treppenhaus 1:4 | 


à manger et la cage d'escalier 
Luminous strip in auditorium, dining-room 


l; | Ruban lumineux dans l'auditoire, la. salle 
| L 
\ and stairwell RS 


1 Aufhängung Rundstahl 12 mm Durch- 
$ à messer mit Gewinde / Suspension, 
0 acier rond Z 12 mmfileté / Suspension, 
round steel Z 12 mm. with thread 
2 Rohrhülse mit Innengewinde / Douille 
à filet intérieur / Sleeve with interior 
thread 
3 Bolzen mit Gewinde als Klemme / Bou- 
lon fileté servant de griffe / Bolt with | 
thread serving as clamp Ce 
4 Rohr mit alt tds tA bel 1 Tube conte- ON 3 
nant les lignes / Pipe housing electric 
power cable Me 
5 Decke / Plafond / Ceiling a" #+. 
6 Stahlseil 4 mm Durchmesser /! Fil 43 
' d'acier 4 mm / Steel wire 4 mm. dia- rat A 
meter 5 
7 Rohr 8 mm Durchmesser mit AuBen- me 
gewinde / Tube à filet extérieur 
8 mm / Pipe 8 mm. diameter th 
exterior thread 
8 Flachstahl 20/20/4 mm / Fer plat 20/20/ ré 
4 mm / Flat iron 20/20/4 mm. . 
9 Spannvorrichtung / Dispositif de ten 
sion / Tension device 
10 Stahlblechverkleidung / Revêtement de | * 
tôle d'acier / Sheet metal covering rte" 


Paulfriedrich Posenenske, Architekt BDA 
. Offenbach am Main 


_ Fenster- und 
Fassadendetails 


Détail de la fenêtre 
Window detail 
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Plan détachable Je 
Design sheet 


| Fensterdetails 1:4 
_ Détails de la fenêtre 


1 Stahibeton / Béton armé / Reinforced 

concrete 

Ytonplatte / Panneau Yton / Yton slab 

Verputz / Crépi / Rendering 

Dämmplatte 20 mm stark / Panneau iso- 

; lant 20 mm d'épaisseur / Insulation 
Ke panel 20 mm. thick 

Asbestzementplatte / Panneau de ci- 

ment à l’amiante / Asbestos-cement 

slab 

6 Holzunterlage / Couche de bois / Wood 
layer 

7 Streckmetall / Métal déployé / Expanded 
metal 


+ © ND 


or 


Querschnitt und Grundrif8 1:80 
Coupe et plan 


M A1 Doppellagiges Kiesprefdach / Double 

nd couche de toit à gravier comprimé / 
Two-ply pressed gravel roof 

2 Torfoleum 25 cm und Dampfsperre 
| 833er Pappe / Torfoleum 25 cm et car- 

* ton isolant 333 / Torfoleum 25 cm. and 
damp insulation felt 333 

3 Bewehrte Ytongplatten 8 cm / Plaque 
d'Ytong armé 8 cm / Reinforced Ytong 
slabs 8 cm. 

EF Keiïlfôrmige Streifenauflager, die Zwi- 
schenräume sind entlüftet / Appui 
cunéiforme; les intervalles sont aérés / 

7 Wedge-shaped support; the inter- 

._  mediate spaces are ventilated 

sf 5 Ytong-Rippendecke 22,5 cm / Dalle 

._  nervurée Ytong 22,5 cm / Ribbed Ytong 

_  ceiling 22.5 cm. 

… 6 Ytong-Verkleidung der Rippen 2,5 cm/ 

J Revêtement Ytong des nervures 2,5cm/ 
| .  Rib covering of Ytong 2.5 cm. 

se Ls Fa Überhangstreifen verzinktes Stahl- 

"te  blech } Bande de recouvrement, tôle 

LE _ d'acier zinguée / Galvanized sheet 

es" | metal coping strip 

8 Wendeflügel / Fenêtre pivotante 


peinture au silicone / Reinforced con- 
crete 16 and 7 cm. with silicon coating 

10 Ytongisolierung 10 cm / Isolement 
Ytong 10 cm / Ytong insulation 10 cm. 

11 Innenputz 1,5 cm / Crépi intérieur 
1,5 cm / Interior rendering 1.5 cm. 

12 Arbeitsfuge in Betonnut / Joint de 
travail dans la rainure de béton / Work- 
ing joint in concrete groove 

13 Fulgurit-Verkleidung der Fensterleibun- 
gen 10 mm / Revêtement Fulgurit des 
embrasures de fenêtre 10 mm / Fulgu- 
rit covering of window frames 

14 Vorhangschiene / Rail de rideau / Cur- 
tain rods 

15 Durchlaufende Leuchtstoffrôhren / 
Tubes fluorescents sur toute la lon- 
gueur / Continuous fluorescent tubing 

16 Thermoplastische FuBbodenplatten / 
Dalles thermoplastiques de sol / Ther- 
moplastic floor tiles 

17 Schwimmender Estrich / Aire flottante/ 
Floating floor 

18 Untergehängte Holzlamellen / Lames 
de bois / Suspended wooden slats 

19 Gipsplattenwand 8 cm / Paroi en dalles 
de plâtre 8 cm / Plaster slab wall 8 cm. 
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Petite banque à Manhattan Beach, Cali- 
fornie 
Small bank at Manhattan Beach, Califor- 


nia 
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Querschnitt 1:450. 
Coupe transversale. 
Cross section, 


1 Stahl-U-Träger mit Füllholz / Poutre U 
en acier avec fourrure de bois / Steel 
U-girder with wood filler 

2 Latte / Lath 

3 Latte und Winkeleisen / Latte et cor- 
nière / Lath and angle iron 

4 Einlauf- und Bordblech /Tôle de bord et 
corniche / Sheet iron cornice and gutter 

5 Kiesklebedach / Toit en gravier.collé / 
Gravel stucco roof 

6 Holzschalung / Coffrage en bois / 
Wooden boarding 

7 Deckenbalken / Solive / Ceiling beam 


8 Abfallrohr / Tuyau de décharge / Rain- 


spout 
9 Glasmatte / Natte de verre / Glass layer 
10 Latte / Lath 


11 Akustikplatte / Panneau acoustique / R 


Acoustic slab 

12 Beton-Hohistein ausbetoniert / Corps 
creux en béton / Cavity block finished 
in concrete 

13 Betonsockel / Socle en béton / Con- 
crete base 


14 Feuchtigkeitsisolation / Isolement con- 
tre l'humidité / Insulation against 
dampness 


Längsschnitt 1:450. 
Coupe longitudinale. 
Longitudinal section. 


1 Gartenhof / Cour-jardin / Courtyard 
Il Warteraum / Salle d'attente / Waiting 
room 
Il Schalterhalle / Salle des guichets / 
Tellers' windows 
IV Vorplatz Osteingang / Place devant 
l'entrée est / Area in front of east en- 
trance 
V Maschinen- und Heizraum / Machine- 
rie et chaufferie / Machinery room and 
heating plant 
VI Gang / Couloir / Corridor 
VII Aufenthaltsraum / Salle de séjour / 
Lounge 
1 Stahl-I-Träger / Poutre I en acier / 
Steel I-girder 
2 Distanzlatte / Latte d'écartement / 
Interval lath 
3 Stirnholz / Chanlatte / Fascia board 
4 Einlauf-und Bordblech/Tôle de bord et 


corniche / Sheet metal cornice and 

gutter 

Kiesklebedach / Toit en gravier collé / 

Gravel stucco roof 

Holzschalung / Coffrage en bois / 

Wooden boarding 

7 Pflasterdecke / Plafond plâtré / Ren- 
dered ceiling 

8 Abfallrohr / Tuyau de décharge / Rain- 
spout 

9 Sattelholz / Semelle en bois / Wood in 

the form of a saddle 

Glasmatte / Natte de verre / Glass 

layer 

1 Wechselholz / Enchevêtre / Trimmed 
joist : 


oo 


oo 


12 Holzschiftung / Chevron de croupe / 
Wood shifting 

13 Fachwerk-Randträger / Poutre de bord 
en treillis / Lattice work wall plate 

14 Aufhängedrähte / Fils de suspension / 
Suspension wires 

15 Latte / Lath 

16 Akustikplatte / Panneau acoustique / 
Acoustic slab 

17 Fachwerkträger / Poutre en treillis / 


Lattice girder 


18 


19 
20 


2 


nr 


Stahl-U-Randträger mit Füllholz/ Pou- 
tre de bord U en acier avec fourrure de 
bois / Steel U-wall plate with wood filler 
Latte / Lath : 
Metallfensterrahmen / Cadre de fenêtri 
métallique / Metal window frame 
Fenster einfach verglast/ Fenêtre à sim- 
ple vitrage/Window with simple glazing 
Metallprofil als AbschluB der Pflaster- 
decke/Filet du plafond plâtré en profilé 
de métal / Metal section as wall plate 
of rendered ceiling 
Akustikpflasterdecke / Plafond plâtré 
acoustique / Acoustic rendered ceiling 
Tragbalken / Architrave 
Deckenbalken / Solive / Ceiling beam 
Plastikplatten / Panneaux plastiques / 
Plastic slabs 

Kämpfer über Türe / Traverse au-des- 
sus de la porte / Transom over door 
Türe / Porte / Door 

Terrazzoplatten / Dalles Terrazzo 
Terrazzo flagging 

Stahl-I-Stütze / Appui I en acier/ Steel 
I-supports 

Schalterkorpus / Corps de guichets / 
Teller's window element 
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Luftkonditionierungsanlage. 
Installation de conditionnement d'air. 
Air conditioning installation. 


GrundriB und Schnitte 1:450 
Plan. 


1 Schalterhalle / Salle des guichets/Tell- 


ers' windows 


1 Maschinen- und Heïizraum / Machine- 
rie et chaufferie / Machinery room and 


heating plant 


Ill Direktionszimmer / Salle de la direc- 
tion / Management 

IV Aufenthaltsraum / Salle de séjour / 
Lounge 

V Küche und EBraum / Cuisine et réfec- 
toire / Kitchen and dining-room 

VI WC 


1 Heizkessel und Lufterhitzer/ Chaudière 
et réchauffeur d'air / Boiler and air 
heater 

2 Rohre für Frischluftzufuhr / Tuyaute- 


rie d'amenée d'air frais / Ducts for 
admission of fresh air 

8 Frischluftkanal Überdach / Canal d'air 
frais au dessus du toit / Fresh air duct 

4 Abluftkanal / Canal d'air vicié / Waste 
air duct 

5 Abluftkanal / Canal d'air vicié / Waste 
air duct 

6 Frischluftkanal / Canal d'air frais / 
Fresh air duct 

7 Rückluftkanal / Canal d'air vicié / 
Waste air duct 

8 Gitter / Grille / Grill 


9 
10 
11 


12 
13 


14 


Zuluftkanal / Canal d'air frais / Fresh 
air duct 

Rückluftkanal / Canal d'air vicié / 
Waste air duct 

Rückluftventilator / Ventilateur d'air 
vicié / Waste air blower 

Anemostat / Anémostat / Anemostat 
Abluftkanal von Archiv, Pfôrtner und 


Küche / Canal d’air vicié des archives, 


de la conciergerie et de la cuisine / 


Waste air duct from archives, porter's \ 


office and kitchen 
Luftfilter / Filtre d'air / Air filter 
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Kalifornien 


Petite banque à Manhattan Beach, 
Californie 


Smallbankat Manhattan Beach, California 


GrundriB 1:1350 


2 und 3 
Eingangshalle. 


Hall d'entrée. 
Lobby. 


Details der Lamellenwand und der innern 
Glaswand. 


Détal de la paroi à lames et de la paroi 
vitrée intérieure. 


Detail of blinds and interior glass wall. 


Schnitt A-A. 
Coupe A-A. 
Section A-A. 


1 Längsträger / Poutre longitudinale / 
Longitudinal girder 

2 Distanz-Latte / Lafte d'écartement / 
Interval lath 

8 Holzbalken / Poutre en bois / Wooden 

girder 

Einlauf- und Bordblech / Tôle de bord 

et corniche / Sheet metal cornice and 

gutter : 

Kiesklebedach / Toit en gravier collé / 

Gravel stucco roof 

6 Holzschalung/Coffrage en bois / Wood- 
en boarding 

7 Pflasterdecke / Plafond plâtré / Render- 
ed ceiling 

8 Metallprofil / Profilé métallique / Metal 
section 

9 T-Eisenstütze / Appui T en fer / Iron 
T-support 
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Schnitt B-B. 
Coupe B-B. 
Section B-B. 


1 T-Träger / Poutrelle T / T-girder 
2 Lamellenwand / Paroi à lames / Wall 
formed of blind elements 

3 I-Schwelle / Seuil 1 / I-sill 

4 I-Träger / Poutre I / I-girder 

5 U-Randträger / Poutre de bord U }/ 

U-wall plate 

Einlauf- und Bordblech / Tôle de bord 

et corniche / Sheet metal cornice and 

gutter 

Kiesklebedach / Toit en gravier collé,/ 

Gravel stucco roof 

Holzschalung / Coffrage en bois / 

Wooden boarding 

Sattelholz / Semelle en bois / Wood in 

the form of a saddle 

10 Glasmatte / Natte de verre / Glass layer 

11 Pflasterdecke / Plafond en plâtre / 
Rendered ceiling 

12 Metallprofil / Profilé métallique / Metal 
section 

13 Fensterrahmen / Cadre de fenêtre / 

Window frame 

Fenster einfach verglast / Fenêtre à 

simple vitrage / Window with simple 

glazing 

Terrazzoplatten im Warteraum / Dalles 

Terrazzo dans la salle d'attente / Ter- 

razzo flagging in waiting room 
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: Grundrif C-C. 


Coupe horizontale C-C. 


1 T-Eisenstütze / Appui T en fer / Iron 
T-support 

2 Betonhohlistein ausbetoniert / Corps 
creux en béton / Cavity block finished 
in concrete 

3 Ankereisen / Fer d'ancrage / Anchor 
iron 

4 Durchgehende Armierungseisen / Ar- 
mature / Continuous reinforcement 

5 Lamellenwand / Paroi à lames / Wall 
formed of blind elements 


Isometrie A. 
Isométrie A. 
Isometry A. 


DachfuB an der LängsWand im Übergang 
vom Gartenhof zur Schalterhalle. Quer- 
schnitt durch die AuBenmauer. 


Egout du mur longitudinal dans le pas- 
sage de la cour-jardin à la salle des gui- 
chets. Coupe du mur extérieur. 


Eaves of longitudinal wall in passage from 
courtyard to tellers’ windows. Cross sec- 
tion of exterior wall, 


1 T-Stütze / Appui T / T-support 

2 U-Träger mit Füllholz / Poutre U avec 
fourrure de bois / U-girder with wood 
filler 

3 U-Träger / Poutre U / U-girder 

4 I-Träger / Poutre I / I-girder ; 

5 Eingeschweifite Stahlplatte / Plaque 
d'acier soudée / Welded steel plate 

6 Betonüberzug / Chape de ciment 
Cement dressing 

7 Beton-Hohlstein ausbetoniert / Corps 
creux en béton / Cavity block finished in 
concrete 

8 Glasdecke / Plafond en verre / Glass 
ceiling 


Isometrie B. 
Isométrie B. 
Isometry B. 


Knotenpunkt im Übergang vom Gartenhof 
zur Schalterhalle im Bereich der inneren 
Stützen. 

Nœud dans le passage de la cour-jardin 
à la salle des guichets à proximité des 
appuis intérieurs. 

System point in passage from courtyard 
to tellers' windows near interior supports. 
1 T-Stütze / Appui T / T-support 

2 T-Träger / Poutre T / T-girder 

3 U-Träger / Poutre U / U-girder 

4 T-Träger / Poutre T / T-girder 


Isometrie C. 
Isométrie C. 
Isometry C. 


Knotenpunkt der AuBenstütze über dem 
Fachwerk-Randträger, 

Nœud des appuis extérieurs au-dessus 
de la poutre de bord en treillis, 

System point of exterior support above 
lattice wall plate, 


1 T-Stütze / Appui T / T-support 

2 U-Randträger / Poutre de bord U } 
U-wall plate 

3 T-Längsträger / Poutre longitudinale T 
T-longitudinal girder 
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Ruhe! Operation… 


Ruhe! Kranke und Genesende brauchen 
Ruhe, immer wieder Ruhe ... 


Darum sind heute schon in vielen mo- 
dernen Krankenhäusern und Sanatorien 
(so jüngst im schônen Rhôn-Sanatorium 
in Bad Kissingen) die hygienischen, 
vôllig geräuschlosen WESPERIT 
Plastik-Vorhangschienen eingeputzt. 
Dieses universelle Kunststoff-Einputz- 
Profil ist über 20mal leiser als entspre- 
chende Metallschienen, absolut korrosi- 
ons- u. säurebeständig, leicht, schmutz- 
abweisend, abriebfest und von langer 
Lebensdauer. 
WESPERIT-Einputzschienen sind ein 
Merkmal zeitgenôssischen Bauens:; ein- 
fach zu verarbeiten, ein- oder mehrläufig 
zu verlegen und allen besonderen ôrt- 
lichen Gegebenheiten ohne weiteres an- 
zupassen. Durchkonstruierte Zubehôür- 
teile aus Kunststoff er- 
leichtern die Anbrin- 
gung, lassen Vorhang 
und Gardine besonders 
leicht gleiten und auf 
engstem Raum seitlich 
zusammenziehen. 


Über WESPERIT-Vorhangschienen! 
informiert Sie gern 


LT IX 


Glasbausteine 
»Primalitha« 


rimmige Kälte 
verdirbt die gute Laune… 


wenn eisiger Wind durch alle Ritzen in die Räume dringt. 
Aber besonders im Winter wollen die Menschen nicht auf 
Behaglichkeit verzichten. Für das Wohlbefinden sind wäh- 
rend der kurzen, kalten Tage nicht nur Wärme, sondern auch 
kostbares Tageslicht notwendig. Schon bei der Planung des 
Hauses muf der Architekt auch diese Wünsche berücksich- 
tigen. Denn in der Wohnung und am Arbeitsplatz braucht 
man einen Schutz gegen die Unbilden der Witterung. 


Modell 2408 B 


besitzen die Eigenschaften, die erforderlich sind, um in der 
kalten Jahreszeit eine wohnliche Atmosphäre und gleich- 
zeitig helle Räume zu schaffen. lhre hohe Lichtdurchlässig- 
keit und gute Lichtverteilung ist verbunden mit einer aus- 
gezeichneten Isolierung gegen Kälte. 


VEREINIGTE GLASWERKE : AACHEN 
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Einzigartig in Deutschland 


Nach mehr als vierjähriger Vorbereitungsarbeit 
wurde von den DEW das erste Sendzimir-Kalt- 
walzwerk auf deutschem Boden in Betrieb genom- 
men. Zwei Arbeitswalzen von nur 40 mm Durch- 
messer leisten in einem System vieler Stütz- und 
Antriebswalzen hôchste Präzisionsarbeit. In einem 
nahezu vollautomatischen Produktionsgang er- 
môglichen sie die Lieferung kaltgewalzter, rost- 
freier Breitbänder und Bleche in Qualitäten, wie 
sie bisher in Deutschland nicht herzustellen waren. 
Das Breitband bietet darüber hinaus neue, günsti- 
gere Verarbeitungsmôglichkeiten. 

Für Profile, Beschläge, Verkleidungen’und Spül- 
becken aus ,rostfrei” gibt es keine bessere Quali- 
täts-Garantie als REMANIT. 


Hemanñnif 


Aostfrei 


Sendzimir 
kaltgewalzt 


GEW DEUTSCHE EDELSTAHLWERKE AKTIENGESELLSCHAFT KREFELD 


